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« Bara, Laex, ha Líbrente. » 
Girimi lavare! gant AN Too» «'AUVBRJN 

ktiiiilult'li republikan 
Saut-Brick 

Fontus oo d'an nob a zell douz ar 
gostoonuou politik evol traou di-
dulvo ha na zorvijont tioined da roi 
arc'liant da e' h ou nid d'ar meniez 
re, pe hi zo ru, glaz po wen, ha da 
zikour anozo da gutuill kargou 
evito hag o mignoned, fentus oo 
komprenn or vodaden azo betgret 
disadorn lia disul divoza en kor 
Sant-Briek, etro arc'homiteou " re-
publikan " douz dopartamant ar 
G hotos-du-Nord. 

Forag oo follot d'ar c'homitoou-zo 
on cm voda on kor Sant-Briok f Ar 
galv o doa lakeot embann araok, 
hag a oa sinot gant o renerien, bel 
Invar: 

— « Ar G a viz maë 1900, emozo, 
a zo bet our viktor vraz ovid tu ar 
KSpublik. lOvid ronka an emgannou 
da zond, ha boza krenvoe'h c'hoaz, 
e foll d'eomp en em unanistartoe'h. 
An dovor-ze a zo braz, brema dreist 
boll ma komans bon onebourien 
adsovol o fonn, ha ma 'z int deut 
n'ouz ket poil da Sant-Briek, en 
kendalc'h an Action Libérale po­
pulaire, da reseo gourc'hemennou 
Hom. Hopublikaned an tu-kloi a 
dlo neuzo 'ta dond davedomp da 
Sant-Briek gant m'o devo c'hoant : 

1. — Da gaout frankiz da varn 
pob tra dro-onnô o-hunan ; 

2; — Da weled ar galloud Sivil o 
veza niestr : 

& — Da lakaat ar bod da vond 
var-raok tresok muioe'h a justis, 
hag a vad a sperod, a galon hag a 
gorf. 

Gervel a roomp an holl ropubli 
kanod da zond da labourât ganeomp 
da zishuali net lion breudour t 
Vreiz. Morka refomp lozonnou etro 
zomp hag a lakoo hon c'hosteen da 
c'houaroi hob boza trec'het bikon. » 

Ha koment-ma a oa sinet gant 
pevar députe bourc'hiz radikal deuz 
ar G'hotesdu-Nord • Armez, Baudet, 
Kerguezoc hag an Troadec. 

N'oo ket evid lararot droug deuz 
ar re o deuz skrivet our galv kon 
kaër, mez en peb gwirione, megav 
d'in na n'euz en historiou eniain' 
oe'b osa rei da gredi d'an dud, ne 
mod goviorlivotha faozenteou skri 
Jus. Mar d'eo dous o c'homziou, o 
oborou no maint ket akord ganta 
poil ac'hano. 

Gwolomp 'ta. Piou a oa podet 
ganto da zond da zishuali « o breu-
deur a Vreiz » , evel ma lèveront 
kon braoikf Berteaux ha Dossoyo 
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l'iou oo Berteaux ! An bini zo bot 
ministr ar brezel, hag a lavar eo 
Sosialist gant tri-ugent mil lur love, 
goneet gantan on our garg a van-
kior. l'iou eo Dossoyo ( Fun deputo 
douz ar Marn-Uhella, roner breu-
riez vraz ar Mostrou-Skol. 

Setliu eno an daou aotrou a oa 
podot da zond da sikour ar repu-
blikancd drouklivet a oa deut da 
Sant-Briek disul, da rei d'ar Vreto-
ned sklerijen bag unvanioz. Me gav 
d'in kontoe'h, ma vijent mestrou 
var bon sperojou, o tigast'ent hop 
marc'hata tenvalijon ha kabestrou ! 

Koulskoudo, ar pevar deputo ra­
dikal euz ar Chotes du-Nord o doa 
merket our program brao da boni 
d'ar ro a volo en tu ganto. 

Frankiz da varn pob Ira : 
Mostroniez ar sivil var ar reli-

ius ! 
Kas ar bod war-raok ! 
Kreski madou ar spered hag ar 

i'horf ! 
Sed azo traou gaër. Mez n'oo kot 

•ed ober loden deuz breuriez Ker­
guezoc, ovid kaout c'hoantegoziou 
evol ar re-ze. Ar e'hontrol oo ; mo 
zonj d'in eo imposubl dezirout an 
traou-zo ha beza a du gant tul hag 
a zoll ovel o l'atroned hag o skue-
riou ar Jakobinod ha Gwaskerion 
frankizou an dud. N'ouz ket bugalo 
muiou'h sontus d'eur c'houarna-
mant bennag, forz pehini vezo, evid 
tud evel Armez hag an Troadek ; 
alioz avralc'h o douz hon diskuozol 
d'an holl. Douz a belee'h nouze o 
varnfont an traou gant frankiz, po-
gwir int stag, dre ar favouriou, dre 
al liotennou, dre an enoriou, ha 
kalz a liai il mou ail. 

Goulen a reont ma vo niestr ar 
sivilod. Zo zo oaz, pogwir na zeu 
obarz sonj don fur a-bod nach o tlo 
ar sivil gouarn ar o'iiorfou. Mez hi 
afeli d'e gouarn ousponnau enoou 
ha keiner plas ar veleien. Ar fra-
rnasonod a zo eun espos boloion ivo, 
an holl her goar. 

Kreski an diskaduroz o foli gant 

govior da gredi d'an elektourien, 
n'ouz forz pegon llour o voint bet 
displeget gant teodou alaourot. 

FAN Cil 

P o u r l e F é d é r a l i s m e 

n« laut pas demander aux hommes 
lux institutions l'impossible. Gom-

« ropublikaned radikal » Sant-
Briok, ha kreski ar binvidigez e-
touez an dud. 

Var ar poönl konta, posubl oo o 
c'hollfont sonjal ar poz a lovoronl 
an holl aglask gwolod an diskadu­
roz o kreski ; mez var an eil, o ma 
ar gaou ganto, hag ar breuven oo 
ponoz eo dispartiot brema krak ar 
sosialisted digant ar radikalod. 
Breuriez Vraz al Ijabour na blich 
kon ar gouarnamant d'oi ; ar viclio-
rourien a oar ivo ponoz n'oo kot 
doputeod ha na vank nelra d'ezo, 
evel Armoz ha Kerguezoc, oo a go­
mero ar gwolla interest on o afo-
riou. 

Boza 'zo on Sant-Briek eun aotrou 
an Doktor Boyer a rer anozan, 
ha n'oo ket our mignon d'oomp 
koulskoudo, hag a neuz lavarot en 
berrgomziouo fegemont d'ar radi-
kaled ru a zo 'n em vodet en Sant-
Briok. « Roet peuc'h, oinezan, pe 
otramante leverfotgovièr ! » Boyer, 
trompler tud o-hunan, a zo plaset 
mad da o'houzout anaout an drom-
plerien ali eveltan, pere a engal o 
aferiou var gein ar Vrotoned sod. 
Dre gomontse holl, kendalc'h Sant-
Briek na vo ket deut a-benn da roi 

Les événements du Languedoc sont 
la démonstration péremptoire et hélas I 
un peu tardive, qu'il n'y aurait qu'un 
seul remède possible aux maux de 
'Etatisme intégral, ce serait le Fédéra­
lisme intégral. 

I 
et aux 
ment voulez-vous que des parlemen­
taires et des gouvernants veillent aux 
grands intérêts généraux et'extérieurs 
île la France, s'ils ont à s'occuper de 
légiférer pour les affaires des trente-
huit ou quarante mille communes du 
territoire ; qu'ils accordent une attention 
suffisante et soutenue aux grands in­
térêts généraux et extérieurs: défense 
nationale, politique douanière, expor­
tation, affaires étrangères, si tous leurs 
moments sont accaparés par les ques­
tions secondaires de politique inté 
rieure i Comment voulez-vous q u e nos 
députés de Bretagne légifèrent et dé 
cillent, quand il s'agit des intérêts du 
Languedoc et, vlee-versa, que les re 
présentants du Languedoc solutionnent 
des problèmes vitaux pour les popula­
tions Armoricaines '. 

ilésultal: la crise vilicole en Langue 
doc après les crises des pêcheries sur 
nos côtes ; le vignoble entrant en ago­
nie après le littoral, la France, foyer 
d'admirable richesse, devenant, d'une 
extrémité à l'autre, un foyer de misère, 
de famine et ae révolution, 

Dans un geste qui pourrait être libé­
rateur, les populations du beau terroir 
Languedocien commencent à se de­
mander si ce ne serait pas folie de 
continuer à extraire de leur sol tari des 
impôts excessifs pour les jeter au 
_ouffro sans fond du trésor central. 
Je sais que les étatistes appellent cela 
le refus de l'impôt. 

C'est selon comment on l'entend ! 
11 n'y aurait nullement refus de l'impôt 
si les régions s'organisaient pour cen­
traliser toutes les ressources fiscales 
dans une caisse régionale, pour ne 
verser à l'Etat que le montant de leur 
participation proportionnelle aux gran­
des dépenses purement nationales, en 
gardant le surplus pour l'appliquer aux 
besoins propres de la région. De cette 
façon, dans chaque région ou sous-
région, des banquiers sûrs pourraient, 
moyennant une minime commission, 
remplacer tout un peuple d'agents inu­
tiles du trésor central ; chaque uiunici 
palité pouvant très bien, comme en 
Suisse, assurer, également moyennant 
commission, la rentrée de tous les 
impôts. Avec ce système, le fonction­
nement des grands services publics 
étant assuré, on ne verrait plus l'argent 
des Bretons s'engloutir au Havre ou 
ailleurs. Chaque région emploierait ses 
ressources au mieux de ses intérêts. 

En plus de cela, supposez que des 
Législatures régionales et des pouvoirs 
exécutifs régionaux soient investis de 
la mission de légiférer et d'administrer, 
conformément au genio et aux besoins 

divers des régions, on ne verrait 

plus le pouvoir central négliger la dé­
fense nationale, la politique douanière, 
les intérêts de l'exportation, les alïaires 
étrangères, pour s'immi6cei dans les 
affaires de détail des trente-huit ou 
quarante mille communes du territoire 
métropolitain, sans parler des Colonies. 

De cette façon, le Pouvoir central ne 
serait plus que la résultante harmo­
nieuse des Pouvoirs régionaux, comme 
les pouvoirs régionaux seraient, dans 
le domaine de la législation fédérale, 
les agents d'exécution du Pouvoir Fé­
déral qui, réduit à ses attributions 
essentielles et légitimes, cesserait d'être 
cette grande machine oppressive de 
l'Etatisme qui mène la France à la ruine 
et à !a culbute. 

(Ju'on se le ligure bien, le Fédéra­
lisme est en germe dans le geste libé­
rateur des viticulteurs du Languedoc ; 
le Fédéralisme est peut être en marche 
pour le salut de la grande et des petites 
patries. Seul le Fédéralisme pourra 
remettre tout en place dans l'édilice 
national où, pour l'instant, le Toit, 
c'est-à-dire l'Etat, sert d'assises à la 
maison, en vertu de ce patriotisme à 
'envers, avec lequel la domination 

Corse exploite, depuis un siècle, une 
nation de naïfs. Comme si le vrai patrio­
tisme Aryen ne procède pas de l'indi­
vidu vers le foyer, du foyer vers le 
clocher, du clocher vers le terroir pro­
vincial, et du terroir provincial vers la 
plus grande Patrie. 

LIONEL R A D I G U E T . 

Côtes-du-Nord, avec le concours du 
ministère de l'Agriculture, du conseil 
général, et de la ville de Saint-Brieuc. 

Nous engageons vivement les inté­
ressés à prendre leurs dispositions à 
temps pour donner à cette solennité 
agricole tout l'éclat désirable. Ils ne 
sauraient trouver une meilleure occa­
sion pour faire ressortir aux yeux des 
visiteurs la valeur de leurs rrbduits et 
l'importance des progrès réalisés dans 
ces dernières années dans les diverses 
branches de la production agricole de 
notre département. 

Les Ecossais è Lille 

A l'occasion de la fête du Sou des 
Ecoles Laïques de Lille, une délégation 
écossaise de la Musique la Gordon, 
composée uniquement de lils d'officiers, 
est venu assister aux fêtes. Pendant le 
cortège, la foule a fait un chaleureux 
accueil aux Boys, qui étaient en cos­
tume national et précédés de leurs 
Binious. 

M o r t de l'évêque de Blois 

Mgr Laborde, évoque de Blois, est 
décédé dans sa 8P année, des suites 
d'une albuininerie. 

Mgr Laborde était Breton. Il naquit à 
Saint-Nazaire. 

Le trait saillant de son épisoopat fut 
'introduction de la cause de Charles de 

Blois, le rival malheureux de Jean de 
Montfort. Secondé par le chanoine Por­
cher, Mgr Laborde obtint la béatification 
de ce prince. 

Echos et Nouvelles 

SI 

Les t a r i f s du oulte à Par is 

Voici, à titre de curiosité, les tarifs 
des cérémonies du culte à Paris, que 
vient d'arrêter le cardinal Richard : 

Convois et services anniversaires : 
Tarif minimum. — 1" classe, 'iOO 

francs ; 2° classe, 328 francs ; classe, 
202 francs ; 4" classe, 90 fr. 50 ; 5' classe, 
38 francs ; G* classe, 20 francs ; 7* classe, 
14 francs ; 8° classe, 7 francs. 

Le tarif des suppléments facultatifs 
ne peut pas excéder 200 francs pour la 
première classe, 75 francs pour la 
seconde, et 27 francs pour les quatre 
c.lasses suivantes. 

Mariages : 
Tarif minimum. — i" ! classe, 319 

francs ; 2' classe, 250 francs ; 3" classe, 
103 francs ; 4' classe, 84 francs ; 5" classe, 
50 francs ; Ge classe, 25 francs; 7f classe, 
12 francs ; 8' classi;, G francs. 

Il n'y a de suppléments autorisés que 
pour les deux premières classes, et s'ils 
peuvent atteindre, pour la première, 
300 francs, à cause du chant et surtout 
du luminaire, ils ne peuvent dépasser, 
chant et luminaire compris, pour la 
seconde, 45 francs. 

La gratuité des bancs et chaises a été 
décrétée en principe. 

Concours d é p a r t e m e n t a l agr ico le 

A l'occasion de la distribution de la 
prime d'honneur et des prix culturaux, 
un grand concours départemental d'a­
nimaux reproducteurs, de produits 
agricoles, horticoles, apicoles, de laite­
rie et de cidrerie, avec exposition de 
machines et instruments agricoles, 
aura lieu à Saint-Brieuc en septembre 
prochain. 

Ce concours sera organisé par la 
société départementaled'agrioulture des 

Une \isile à Roslreneo 
Aurons-nous le Congrès dans cette ville ? 

Cela dépendra lie la Mniiicipalitè. 

Nos lecteurs connaissent déjà le projet do 
['Union Régioualiste Bretonne, do tenir son 
Congrès à Rostrenen. C'ost pourquoi, profi 
tant do ses courtes vacancos législatives. 
M. do l'Estourbeillon, député du Morbihan, 
et président do la société, s'est rendu dans 
cetto villo accompagné de MM. Jaffrennou 
et Le Borre, 

En chemin de for, notre bonne étoile 
nous fait roncontror M. lo baron Cazin 
il'IIonnincthun, conseiller général du eau 
ton do Rostrenen, qui nous déclare que la 
réalisation de nos projets serait acquise par 
tous los partis avec enthousiasme. 

C'est aussi co quo nous déclarent M. le 
docteur Symoneanx et M. .loncour, consoil-
lor municipal, chez lequel nous descendons 
à l'Hôtel des Voyagours. 

Après déjeuner, sans mémo nous donner 
la poino do visiter la charmante potito ville, 
nous nous rendons chez M. Henry, maire 

E n t r e v u e a v e c le M a i r e 
M. lo Maire se trouvait a quelquos cen­

taines ilo mètres do chez lui, dans uno tan­
nerie qu'il possède sur la-route doCarhaix. 
Dès qu'il nous aperçut, il vint à nous et so 
montra d'une extrême affabilité. Après 
quelques explications échangées entre M de 
l'Estourbeillon et lui, M. Henry accepta la 
prôsidenco d'Honneur de nos fêtes, conjoin­
tement avec M. Cazin d'Honincthun. Au 
sujet do la coïncidence des fêles localos, il 
dit qu'il demanderait au conseil municipal 
da ratifier le projet de fusion des deux ré-
jouissances en une même afficha. 

Q u e l q u e s n o t a b l e » 
C'ost d'abord chez M. Bouché père et M. 

le D1' Corentin IBouché quo nous condui­
sent nos pas. Malheureusement ce dernier 
est absout ol il nous sera impossible de lo 
voir durant notre séjour. M. Boucher père, 
nous promet tout son concours et celui do 
sos fils. 

Après cotte visite, nous nous rendons au 
café Ange Honcors. Là nous rencon­
trons uno foulo d'amis, dont M. Bon-
cors beau-frère du restaurateur, receveur 

des contributions indirectes, lequol se mot 
à notre entière disposition. Chacun ost una­
nime a concevoir l'U. R. B. comme une as­
sociation non politique, aux fôtos de la­
quelle tous prendront part et qui seront 
pour beaucoup une trêve dans les hostilités 
journalières, sans compter qu'eUes assure­
ront la prospérité du commerce local. 

De là nous nous rendons au caféCrespin. 
M. Crespin ost le principal clerc de M° Lar-
hantec ,notaire,ce qui nous procure le plai­
sir do pouvoir saluer ce dernier. M 8 Lar-
hantec craint cortaines mauvaises volontés 
qui s'efforceront de faire prendre nos mani­
festations pour de la politique. M. do l'Es­
tourbeillon lo rassure Là également, nous 
faisons la connaissance de M. Duval, fils 
groffior de la justico de paix et fondateur 
du Rallye-Cornouailles, société de trompes, 
comptant plus de 20 exécutants dont le pré. 
sidont ost M. Sotias. M. Duval avec 
une simplicité charmante se met à notre 
entière disposition lui et ses cornours. On 
pense si sa proposition est acceptée d'on-
thousiasmo. Quelle note gaie mettront dans 
nos fêtes, l'habit vort-boutoille ot los écla­
tantes fanfaros ! 

Plus tard, nous rencontrons encore MM. 
(maries Cozic négociant, Lo Mour, hôtelier, 
Alfred Boncors entrepreneur, Chamaillant, 
entrepreneur otc. Tous sont ravis do la 
porspoctivo do ces fêtes. 

Nous leur donnons rondez-vous, pour le 
lendemain dimancho à onze heures, à l'hô-
tol Joncour, où l'U. R. B. vout offrir un 
apéritif d'honneur, afin que l'on puisse s'en­
tendre en vue do la formation d'un comité 
local dont lo rôle serait d'aplanir les diffi­
cultés matériollos. 

L a r é u n i o n «le l'hôtel J o n c o u r 
On y remarquait MM. de l'Estourbeillon, 

JalTrennou, Lo Berre, Boucher père, Hubert 
Boucher propriétaire. Ch. Cozic, Boncors, 
Chamaillard, Duval, Lo Meur, Joncour, 
Caurel (Evnik Arvor) otc. MM. Henry, 
maire, Théophile Janvrais, Le Bris, Bran-
Uiômo, Symoneaux, Larhantec, s'étaient 
fait excuser, tout oa promettant tour cou-
cours. 

Apres avoir lové son verre en l'honneur 
de sos aimables hôtes, M. le Président de 
l'U. R. B. expose le but que la société 
poursuit. Au-dessus do toutes choses, la 
langue, sa conservation et sa propagation 
sont sos plus grands soucis. Tout homme 
qui sait doux langues vaut doux hommos. 

Vient ensuite le désir d'adapter le pro­
grès moderne au génio propre de la race, 
afin de venir d'une façon plus consciente ou 
aide à la grande patrie. On a voulu ot des 
inconscients n'y ont que trop souvent réussi, 
faire passer la société pour une agence de 
réaction. On ne peut pas trouver dans nos 
actos prétexte à uno semblable accusation. 

Notre but encore une fois c'ost la seule 
Bretagne et le développement do ses ri­
chesses économiques. Notre devise est 
colle-ci : « Faire la plus grande Bretagne 
•lans la plus glorieuse France ! » 

Aussi, est-ce sur le point particulière­
ment matériel que roulent les travaux ou-
oerts à tous de nos congrès, si précieux 
aussi pour la conservation dos costumes et 
des coutumes. Nous appuyons sur ce quo 
nos travaux sont ouverts à tous, que tous 
peuvent y prendre part, car tous les Bre­
tons sont appelés à travailler de concert à 
la conservation du patrimoine national ot à 
la rénovation de la Bretagne intégrale. 

Tous unis pendant ces courtes journôos 
du 9 au la août 1907, oublions 1er disputes 
antérieures et acclamons la seule Bretagne 1 

M. de l'Estourbeillon insiste sur l'habi­
tude de l'Union de faire coïncider ses fêto.-s 
avec les réjouissances locales. C'est pour­
quoi cette époque d'auû' a été choisie. 

11 fait part aux assistais .tes démarches 
faites, explique comment M. le Maire s'est 
montré enchanté du projet de formation 
d'un comité local. M. Henry s'est réjoui do 
l'allluence des étrangers dans Rostrenen, 
des bénéfices qui seront réalisés par le 
commerce, du grand plaisir quo l'on fera 
aux habitants. M. le Maire est donc parfai­
tement acquis au principe du projet. 

U n a p e r ç u d u p r o g r a m m e 
M. de l'Estourbeillon demande ensuite à 

ces Messieurs de vouloir bien constituer le 
comité local. A ce moment, M. Jaffrennou 
lit les excuses de M. Théophile Janvrais 
qui no peut malheureusement être parmi 
nous, mais nous promet tout son appui. 

Le Président communique les grandes li-

le 
d e l a 

Chaire Rouge 
par Pierre D'ARLAY 

La lumière d'une grande lampe à co­
lonne égayait tout cela, et tombait crue 
sur la table recouverte d'albums et de 
revues illustrées, puis adoucie, tamisée 
par l'immense abat-jour rose, coquette­
ment paré do rubans et de dentelles, 
glissait sur les murs tendus de papier 
uni, faisant ressortir quelques jolies 
peintures. 

Rosenn no lisait pas, son regard er­
rait, sans en apprécier les détails, sur 
co gracieux ensemble, quand des pas 
d'homme vinrent la distraire. Elle 
avait eu à peine le temps de songer au 
docteur, lorsque levant les yeux, elle 
vit devant elle, en habit noir, une fleur 
a la boutonnière, le portrait de la cham­
bre rouge « le beau chouan » . 

M . de Penhoôl devina, plutôt qu'il ne 
reconnut, Mlle de Boisgonest. Il venait 
chercher M. Jefflk ; celui-ci ayant pro­
mis do l'emmener dans sa voiture jus­
qu'à la Chêneraie. En entrant dans le 
salon, un vase rempli de fleurs lui ca-

UeproduoUon interdito aux journaux n'ayant 
pas de traité aveo M. Uonrl 'JauUer, éditeur, 
Paris. 

cha la tête de Rosenn ; il n'aperçut que 
le bout d'une jupe claire et pensa trou­
ver Yvonne. A v e c le tact exquis de 
l'homme du monde, il s'inclina devant 
Rosenn, debout, ayant eu de la peine à 
retenir l'exclamation, à demie échappée 
de ses lèvres. 

— Je vous demande pardon, Made­
moiselle, de vous avoir dérangée, dit 
le percepteur, je venais chez M. Jeffik 
attendre le moment de son départ pour 
la Chêneraie. Nous devons nous y ren­
dre ensemble. 

— Et moi, j'attends aussi mon amie 
Mlle Jeffik, encore à sa toilette, répon­
dit Rosenn, qui, le premier moment 
passé, retrouvait l'aplomb naturel 
a toute jeune fille obligée de faire jour­
nellement les honneurs de son salon. 

.— J'aurais souhaité que le docteur 
ait pu me présenter, Mademoiselle,afin 
de rendre notre connaissance plus cor­
recte, quoique vous sachiez, je le sup­
pose, qui je suis. 

— Oui, Monsieur,, passons sur des 
formalités inutiles. Le docteur n'aurait 
pas eu non plus besoin de me nom­
mer. 

— Je manquerais de franchise' en 
vous disant que j 'avais l'honneur de 
vous connaître, Mademoiselle. Je vous 
ai rencontrée, deux fois, mais votre 
voile était si discret... 

Rosenn sourit, légèrement rougis­
sante ; le voile ne l'avait pas empêchée, 
elle, de bien voir. 

— Le bal do ma cousine de German-
dré révolutionne notre paisible Tréve-
nouc, dit Bertrand àla jeune fille, pour 
amener la conversation sur un terrain 

tete-à-tète moins banal, randant 
gênant. 

— Les fêtes sont rares ici, répondit 
Rosenn, cependant on reçoit, de temps 
en temps, dans les châteaux des envi­
rons. 

— Je n'ai pu juger encore des habitu­
des du pays, mon arrivée est trop ré­
cente. J'ai failli même refuser de ve­
nir à Trévcneuc. 

C'était la première fois qu'il faisait 
cette confidence, toute intime. Mais 
ces mots lui avaient échappé, sans 
qu'il en eut conscience. Le regard de 
Rosenn s'attachait sur lui. 

— Oui, continuat-il, volontairement 
cette l'ois, j e redoutais de connaître des 
lieux où ina famille a vécu, d'y arriver 
en étranger. Je n'avais jamais vu Tré­
vcneuc, je préférais ne le voir jamais. 
Cependant je n'osai point demander, 
par je ne sais quelle indécision inexpli­
cable, une autre-résidence, et le mo­
ment est venu où, forcément, j 'ai dû 
partir. 

Bertrand de Penhoël n'ajoutait pas 
de 

que, dans cette minute même, il se r 
jouissait d'avoir hésité, au point 
rendre tout refus du poste de Tréve-
neuc impossible. La beauté de Rosenn 
le saisissait, il éprouvait un charme 
infini à la regarder, dans ce costume 
de fête, revêtu pour paraître dans une 
réunion nombreuse. Il en jouissait le 
premier, assis à quelque distance du 
fauteuil où elle s'était blottie de, nou­
veau. 

Rosenn éprouvait aussi des sensa­
tions particulières. Elle ne se trouvait 
point en face d'un jeune homme incon­

nu, dont la présence pouvait exciter 
jusqu'à un certain point sa timidité. 
Bertrand de Penhoël lui semblait pres­
que un ami pour lequel rien de ce qui 
la concernait ne devait être étranger. 
Elle avait tant vécu, nous l'avons dit, 
possédée par l'attrait d'une légende, 
visitant le portrait du jeune Vendéen 
dans la chambre qu'il avait occupée, 
que cette image avait pour ainsi dire 
pris un corps et vivait, depuis long­
temps, d'une existence factice, œuvre 
de son imagination. A celte heure, voir 
Bertrand devant elle, en costume mo­
derne, lui paraissait anormal, l'enten­
dre causer de choses actuelles était sur 
le point d'exciter sa surprise ; le grand-
père et le petit-fils se confondaient 
clans une personnalité unique, et la 
jeune fille était forcée do rappeler toute 
sa raison pour ne pas prêter au vivant 
l'Pine du mort et se croire en face du 
« beau chouan » ayant retrouvé, par 
une permission spéciale du souverain 
Créateur, son enveloppe mortelle. 

La causerie des deux jeunes gens 
durait depuis dix minutes, lorsque des 
pas sonores retentirent dans l'escalier, 
franchirent le corridor et le docteur 
parut à la porte du salon. M. Jeffik 
eut un regard rapide de Bertrand à Ro­
senn, et unsourire énigmntique se des­
sina sous sa rude moustache grison­
nante, qui achevait de donner une ex­
pression très personnelle à sa tète éner­
gique, couverte d'une chevelure épaisse 
relevée en larges ondes autour de son 
front. 

— Bonsoir, ma chère (infant, dit-il 
paternellement à Rosenn, vous atten­

dez Yvonne, je suis vraiment confus. 
— Ce n'est pas sa faute, docteur. 
— Bien ! bien ! excusez-la. Vous ici, 

mon jeune ami, déjà, sous les armes ! 
Décidément ce soir le père et la fille 
s'elïorcent à qui mieux d'être en retard. 
Mais je suis prêt et à vos ordres. Co­
cotte voudra bien, malgré sa rude 
journée, nous conduire encore à la 
Chêneraie. Je suis charmé que Made­
moiselle de Boisgenest et vous ayez pu 
vous tenir compagnie, en l'absence de 
tout le personnel de la maison. Il n'est 
pas jusqu'à Annai'k qui n'ait perdu la 
tête ce soir. 

— J'ai regretté votre absence surtout 
docteur, afin de me présenter plus con­
venablement à Mademoiselle, que j'ai 
surprise ici, ne pensant pas avoir l'hon­
neur de la rencontrer. 

— Vous ferez plus ample connais­
sance tout à l'heure au bal. 

Un frou-frou de soie, des pas légers, 
interrompirent les causeurs et Yvonne 
parut, toute blanche, le visage rosé ; 
une églantine sous la neige ! 

— Me voici enfin, Rosenn ! partons ! 
Mademoiselle Jeffik aperçut alors 

M. de Penhoël et le salua d'un aimable 
sourire. Mademoiselle Jeffik suivait sa 
fille, portant des paquets de manteaux 
qu'Yvonne, soutenue par son père, put 
refuser pour la plupart, mais elle dut 
promettre de ne pas s'exposer aux cour-
rants d'air, de ne jamais boire frais, 
après avoir dansé, etc., etc. 

— Chère mère, dit-elle enfin, si vous 
ne croyez aucune de mes promesses, 
pourquoi ne pas venir, afin de vous 
convaincre que je suis tout à fait rai 

sonnable. 
— Aller au bal ! passer une partie de 

la nuit, hors de chez moi, tu n'y penses 
pas, ma fille... 

— Eh ! bien, alors, chère mère, eou-
chez-vous et dormez tranquille en 
m'attendant. 

Madame Jeffik hocha la tête, puis 
échangea un regard avec Annaïk, ar­
rêtée sur le seuil de la porte et dévo­
rant Yvonne des yeux. Les deux excel­
lentes créatures, la maîtresse et la ser­
vante avaient décidé de veiller ensem­
ble, et d'avoir une infusion chaude, 
pour le retour, ce qui pourrait dimi­
nuer la fatigue d'une nuit de plaisir. 

Dix minutes plus tard, les deux jeunes 
filles, encapuchonnées, montaient dans 
le coupé qu'Alain, impassible, avait 
gardé a la porte du docteur, depuis une 
heure environ. 

Yvonne, aussitôt après le départ, 
battit l'une contre l'autre ses petites 
mains gantées. 

— Quelle joie ! s'écria-t-elle, si Ar ­
thur était des nôtres, il ne me manque­
rait rien. A h ! j ' y pense, comment 
trouves-tu M . de Penhoël ? 

— Très bien ! je l'avais vu d'ailleurs. 
— Mais tu ne l'avais pas entendu 

causer. Cela change un visage. Tiens, 
je te l'avoue franchement, je le trouve 
bien mieux que le marquis Henry. 

Rosenn se récria. 
— Rien de plus vrai, te dis-je ! re­

prit Yvonne, avec animation. D'abord 
il est plus grand. 

— Comment le sais-tu ! demanda en 
riant Mademoiselle de Boisgenest. 

{A suivre) 



gnos du programme quo noua retraçons 
ici : 

Vendredi soir 9 août. — Entrée en ville. 
Sonnories do binious. Conféronce par M. 
Charles Le Goiïlc. 

Samedi IÛ. — Séanco de travail. Concert 
broion le soir. 

Dimanche il. — Arrivée de la Musique 
Indépendante de Carhaix. Représentation 
de Arzur Brelz par la troupe de Saint-Ni­
colas. Concours de costumes féminins. 
Sonnerios de Cors. Concert instrumental. 
Danses publiques. Retraite aux (lambeaux. 

Lundi 12. — Séances de Travail. Con-
oort. 

Mardi 13. — Excursion .à Bon-Repos \ 
théâtre breton à Saint-Nicolas. 

Mercredi IL. — Fêtes locales de la Mi-
Août. Courses, Jeux, Danses. Le soir, pro­
cession du Minou. 

Il ost donc de toute néoessilô d'avoir un 
comité qui s'occuperait du coté matériel 
des choses, comme de la préparation des 
salles, du payement des entrées, de la dis­
position des concours. 

Y nura-t - t l dod L o c a u x ? 
Ici se pose une question capitale. Y a-L-il 

une salle prête? 
On a parlé do la salle d'asile tenue par 

les institutrices laïques et de la zour de 
l'école libre des soeurs. 

Pour la première, la réponse do M. le 
Maire consulté a été que, s'il avait le pou­
voir nécessaire pour agir seul, Il la met­
trait volontiors a notre disposition, mais 
qu'il croit ne pouvoir le faire, sans l'avis 
préalable du Préfet. 

M. le Président fait observer que si l'on 
est obligé de faire une telle demando d'au­
torisation, il y aurait pour une association 
qui se fuit gloire d'avoir pour but l'extension 
des pouvoirs municipaux, comme une sorte 
de démonti a ses idées d'indépendance et 
do non-politique. 

M. Aristide Duval observe alors avec 
juste raison qu'il y a un moyen de tout 
concilier. A chaque fois, dit-il, qu'il a fallu 
avoir cotte salle d'asile pour une fête pu­
blique, on a du s'adresser au Préfet. Mais 
la commission locale qu'on se propose do 
former peut faire olte-raôme les démarches 
nécessaires, et offrir à l'U. R. R. le local 
souhaité. 

Cette salle serait réservée au Ti-Kane-
rien-Breiz [Maison des Chanteurs de Bre­
tagne) laquelle se fera entendre chaque 
soir. Elle peut contenir à peu près 500 per­
sonnes. 

La cour des religiouses sera réservée 
pour la pièce d'Arzut Brelz de Le Garrec, de 
Plouigneau. La commission s'entendra avec 
los directeurs do l'Ecole libre & ce sujet. 

Kilo ouvrira également une souscription 
parmi les habitants. Cette souscription sora 
destinéo à couvrir une partie des frais de 
la (été, que M. do l'Estourbeillon estime à 
onviron 1.300 francs. 

L'U. R. R. a jusqu'ici, et le fera encore 
cetto année, versé une part contributive de 
500 francs. D'autre part les entrées au 27-
Kanerlen Brelz, au Théâtre breton, au 
concours de Binious, la vente des program­
mes, en rapportent ordinairement autant. 

Il est dono résolu par ces Messieurs que 
cette souscription se fera. 

U n c o m i t é l o c a l EMT n o m m é 
Après oe bref exposé des fétos qui se 

préparent, un comité provisoire est nommé. 
Incessamment, il provoquera une souondo 
réunion qui nommera le comité définitif, 
ainsi qu'uno quinzaine de commissaires 
choisis parmi les jounos gens do la ville, et 

3u i se chargeront de l'ordre et de la police 
es fêtes. 
MM. Henry, maire et CazindTIonincthun, 

conseiller général, sont de nouvo.iu accla­
més commo Présidents d'Honneur, M. Ch. 
Cozic, négociant, commo président, MM. 
Aristide Duval et Théophilo Janvrais, 
commo seorélaires. 

Puis, comme il est midi, M. le président 
retient à déjeuner los membres du bureau 
provisoiro. Ce fut un joyeux repas, après 
lequel les régionalistes reprirent plein d'es-
péranco dans la réussite de Congrès, le 
chemin de leurs domeuros. 

N. IL. — Los principaux liôtols do la 
ville, ténus par MM. Joncour, Le Meur 
Le Rudullor et Berthelot, assureront aux 
Congressistes et visitours des chambres en 
quantité suffisante. 

CarM inn Breton 
Plus de politique ! Le Midi se sépare du 
Nord. — Causes de la mévente du vin. — 
Quel usage déviaient faire nos gouver­
nants de J'Enlente cordiale.—Ce qu'on 
boit en A nglelerre. — Une propa­
gande nécessaire Outre-Manche. 

Ce qni incontestablement se dégage des 
événements do l'heure présente, cest le 
dégoût général pour la politique. Le parti 
ouvrier réclame aveo juste raison les satis­
factions matérielles promises et trop long­
temps attendues. Les fonctionnaires, los 
pédagogues surtout, trouvent que si la 

portion do la puissance publique qui leur 
est départie, les honore beaucoup, elle no 
leur donne en revanche ni lo pain 
suffisant, ni l'indépendance nécessaire. Le 
jour n'ost plus loin où la viande creuse de 
l'anticléricalisme) abusif ne fora plus d'illu­
sion aux estomacs prolétaires. Quant à la 
forme gouvernementale, ollo devient do 
plus en plus indidérente à tous et Hervé 
l'antimilitariste pouvait écrire l'autre jour 
dans •' La Guerre sociale " sans crainte 
d'étro blâmé de ses lecteurs révolution­
naires : « A bas la République I » comme il 
eût crié en d'autres tcniDs : « A bas la 
Monarchie I » c'ost-à-dire « A bas le gouver­
nement quoiqu'il soit qui no réalise pas ses 
promesses 1 » 

Il y a quelque chose do plus alarmant 
oncore, non pour nous bretons, mais pour 
le gouvernement de Paris. C'est l'insurrec­
tion du Midi. Jo dis insurrection et je no 
crois pas lo mot trop fort. Les latins du 
Languodoc commencent à s'uporeovoir quo 
leurs frères et cousins uno fois embarqués 
pour la capitale et nantis d'une fonction 
ministérielle ou législative se lichent des 
intérêts de leurs commettants commo de 
leur première chemise. Les méridionaux 
ne se payont plus do mots, A eux aussi il 
leur faut quelque chose de tangible. En 
vain les gouvernants les assurent de la 
sollicitude des Pouvoirs publics, en vain 
ils certifient que la question est à l'étude, 
que sur lo rapport de commissions plus ou 
moins vagues ot compétentes tout sora 
résolu au mieux des intérêts du producteur I 
Ces phrases consacrées no peuvent rien 
contre l'opiniâtreté des vignerons. Ils y 
opposent uno date fatalo : « Si au 10 juin, 
disent-ils, vous n'avoz pas romédié à la 
situation, si vous n'avoz pas trouvé le 
moyen do parer à la mévente des vins et de 
punir los sucrours et los marchands d'acido 
fluorydique, nous no répondons pas do la 
casse 1 » 

Et on les voit au nombre do près de 
deux cent millo envahir Narbonno, Réziors, 
Porpignan, Carcassonne, etc., ayant à leur 
tête los clairons ot lo drapoau communal do 
cette vaillanto bourgade d'Argollior qui la 
première rofusa l'impôt. 

Or, quo vouloz-vous quo fasso un gouver­
nement à qui on refuse les subsides? Il 
aurait beau mobiliser tous los huissiers de 
Franco, il n'y aurait pas un moublo saisi 
par le fisc qui se puisse vendre dans le 
Midi à l'heure actuelle, sans essuyer d'autres 
feux que ceux dos enchères I Ce serait une 
épouvantable effusion do sang I 

Il faut lo dire et donner dans ce journal 
la véritable note qui domine cette agitation. 
Ce n'est plus du régionalisme, mais bel ot 
bien du séparatisme qui se mijote au sud 
français. Sur les bannières et pancartes que 
portent les manifestants, quo lit-on en 
français d'oïl ou en provençal ? Ceci : « Plus 
de polltiquo, du pain s v. p. ou gare ! — 
De misero n'aben prou ! (De m!sère nous 
en avons assez!) Pus do revenus, pas 
d'impôts! » Et que dites-vous do cette 

Îihrase significative : « Les Catalans jusqu'à 
a mort I » 

Le gouvernement de Paris aura fort à 
faire, s'il ne vout pas voir demain la Franco 
coupée on doux et la vioille quorollo do la 
langue d'oc et de la langue d'oïl ressuscites 
des antiques poussières où sommeillent los 
mânes de Louis VIII ! 

Cela arrivera, croyons-nous, fatalement, 
car nulle sympathie réelle,nul accord d'esprit, 
nulle similitudo d'aspirations no régnent 
entre l'homme du Nord ot l'homme du Midi. 
Normands et Bretons sont, quelquo diffé­
rence qu'il y ait entre eux, los antipodes du 
méridional. Les Latins ne s'assimileront 
jamais quoiqu'ils fassent los éléments coites 
ou Scandinaves. Ils commencent à lo com­
prendre, et cherchent sur cotto torre le 
meilleur moyoh d'être heureux par et pour 
eux-mêmes. Nous trouvons qu'ils font bien 1 
Nous, nous chercherons de noire côté ! 

Le Midi français et lo Nord-Est espagnol 
formoront, un jour vouant ,1a République 
Catalane, n'on déplaise aux centralisateurs 
parisiens et madrilène ! 

Ce qui sera d'un haut comique, co sora 
le spectacle du méridional Fallièros, entouré 
d'un Etat-major non-moins méridional, che­
vauchant, nouvoau Simon do Montfort, à la 
tête dos Nordlslos contre los modernes 
Albigoois I Bien fou serait le broion qui se 
mêlerait de chicanes latines qui point no lo 
regardent 1 

TÉ, M ' 

...Ces disputes vinousos, nous pormoltent 
'cepondant puisque nous faisons partie do 
la France intégrale de donner un pou notre 
avis dans la quostion. 

Les causes do la mévente des vins, sont, 
a-t-on dit, los sucragos, los mouillages 
opérés par les marchands en gros, les 
fraudes en un mot tolérées par des agents 
du fisc pour qui selon lo mot do M. Julos 
Razimbaud,député de St-Pons«lo meilleur» 
poulet ou les meilleures légumes sont tenus 
en réserve par los intéressés. 

Nous en ajouterons oncore une autre 
qu'on n'a guère signalée. 

Je ne parlo pas ici de la difficulté pour 
l'ouvrier français do boire du vin, alors 
qu'il y en a uno toile abondance, que le 
produclour no pout l'écouler. D'autres ont 
écrit cola Jdans maintos revues écono­
miques et avec beaucoup p lu3 do compé­
tence quo je no saurais le faire. Le vin on 
eflet dovralt être en France, d'aussi bon 

d'Armoises. Désabusé, disent les his­
toriens, il se retira dans ses' châteaux 
du Nantais où il se livra comme on sait 
aux opérations magiques et sangui­
naires qui le firent pendre à Nantes en 
1440, Jean V , étant duc de Bretagne, et 
Jehan de Maleslroit, évoque de Nantes. 

Ajoutons que tout Breton peut re­
gretter pour sa patrie de n'avoir point 
eu une Jeanne d'Arc bretonne à St-Au-
bin-du-Cormier en 1488. 

Au Parlement 
C h a m b r e des Députés 

Séance du ?3 Mal 

'On adopto on matière d'Elections, et pour 
sauvegarder la liberté du voto le texte, sui­
vant dû à la commission et amendé par M. 
Delpiorro. 

«Dans toutes les élections, lo vote a liou 
sous enveloppes non fermées. 

« I l ost absolument interdit d'être inscrit 
sur los listos électorales de plus d'une eoin-
mane ou élection de commune. 

« Dans lo cas de résidences multiples, 
l'inscription do l'électeur aura lieu au do­
micile réel ou bion dans la commune oii se 
trouve le principal établissement de l'élec­
teur. 

Cetto adoption ost faite par 39S voix con­
tre 78. 

M. Chailloy demando quo les bulletins do 
voto, imprimés ou manuscrits, soient sur 
papier administrant. 

Sur diverses observations, M. Chailley 
déclare limiter son amendement aux élec­
tions législatives. 

Adopté par 398 voix contre 212. 
M. Paul Constans demando quo dos iso­

loirs soient mis à la disposition des élec­
teurs dans les salles do vote. 

L'amendement Paul Constans ost adopté 
par 393 voix contre 178. 

Tro ar bed en eur sizun 
— Enn emgleo a zo prest da vcza 

sinet être Franz ha Japon, ecid gwa-
rantlssa an ell d'eben perchenles о 
c'holonlou en Azi. 

— Paolred ar gtoln, euz ar C'hrciz-
deiz, a zalc'h da ober trou: ecid ober 
d'ar gouarnamant plega d'ezo ha si-
Jwur anezo da toerza oboëson. Hanter-
liant mil с о ant disul о c'hoari о fenn 
en Perpignan. An Aol. Cailloux, mi-
nistr a neuz aozet eul lezen eneb d'ar 
frauderien. 

— C'houec'h prizonier danjirus, 
serret en ti-arrel Toulon, a zo lec'het 
deuz an dortouër car greiz noz, en 
eur doulla enn toull cr voger gant ba-
rinler eur gwele. Cant linsellou, int 
dlskennet d'an d'mar, c'iiauec'h mêir 
uhelder. Adlapet int bet. 

— Ear varne.digez rente t gant ar 
Chonsalll a Stad, dlvar-benn afer eur 
beleh deuz an Alpou-Uhella, a lavar 
penoz cur belch a c'hall beza lionsailler 
munislpal, meniez arauk clz vloaz 
ama, ter men merket gant lezen an 
disparli, mar 'n em brezant en eur 
barrez lec'h n'eo na person, па hure, 
nag aluzenner. 

— Ar pennrener Faîtières a lak ho-
zeal dlvar с benn. El eo da bourmen 
da Lyon, disul ha dilun; prejouc'houck 
ha prezegennou torn a zo bet gret en e 
enor. 

— Anhi'.cherien a ra ice hendalc'hou.. 
Disul, hueherlen Brelz a 'n em rode en 
О riant da ziskutl dinar draon о mi-
cher. En о mesk e ou кот hacher a zo 
en Franz, an Ao. Feillard, 11 bloaz 
zo hacher en Brest. Dilun, an huche 
rien a zo bel car cor beleg euez 
Giorac'h. 

— Bugale an ti-pinijen en enez ar 
Gervenr a co en em savet. Hanter-
liant anezo a zo bet serret er vac h ; 
seiteh a zo bel digaset da Wened ha la-
keet er prison. 

K A O Z E A D E N 
V a r ni L a b o u r - D o u a r 

hag a r pez a zeli outan 

co red brema troc'haar melchen ru, 
boued presiuz hag a genta kalite da 
vagadurez d'ar zaout laez. Gwulloc'h co 
hen rei e mare ar bleun, rag neuze eo 
magus tre evit al loened. A r parkeier, 
ar peurachou, en em cholo a icottener 
ha blazet mad hag a roio d'hon zaout 
breizad eul laez puill hapiuvidik. 

Me/, al laez-ze n'eo ket avvale h kaout 
anezan, red eo c'hoaz gouzout petra a 
vezo great gantan. A n dra-maazepant 
deuz ar broiou, au doaie kemeret da 
labourat hag ar werz a gever. 

A l laez a ve gwerzet er c'heariou. 
En broiou zo, e ve roet al laez evel ma-
gadurez d'ai luëou ha d'an ounneri. Hag 
an dra-nian abalamour ar mammou na 
roont ket kalz a laez. Mez aliesoc'h, al 
laez a zervich da ober amann pe four-
macli, dreisl-holl en bon bro. 

Evid kaout amann mad, eo red kaout 
saout pinvidik о laez. da lavarci eo laez 
dru evid ma roio amann ar muia 
posubl. A r zaout breizad ha saoz eo ar 
re wella. 

A n amami a zo eur produ gwerzet 
mad, mar duo a galite kenta. 

A r broiou a ziaveaz, dreist boll an 
Danemark, о deuz bet eno.*iou ar mar-
c'had abalamour d'o amarin fitioc'h, 
aozet gwciloc'h, ha dre-ze prizet mad 
gant ar varchadourien. 

Neuze eo bet komprenet en Franz e 
oa red, evid goureii gant ar vroiou-
ze, kemer giziou-all. E-c'hiz ar pez a 
vije great en Danemark, laezdiou dre-
dau a zo bet savet er vroiou zo kalz a 
zaout enne, hag ar re-man na zalejont 
ket da veza brudet. A n ijin nevez en 
deuz adroet d'hon amann e vrud koz. 
Eur wecli kemeret al lans e oa red mont 
araok. An dud a skiant na zalejont ket 
da lakaat être hon daouarn an ijinou a 
responte da ezommou an a'mzer a vre-
niaii. Adalek neuze ar inerour en deuz 
gallet kaout amann a galite vad. 

Koulskoude, kalz a varc'hate dirag 
priz an digwavenerezed. Evelato, ar re 
hardia, ar re skianteka, a c'hounezaz 
arc'hant gant о ijinou. Hirió eo chen-
chet an traou. Eur veredi dalc'het mad 
e deuz e laezdi, ragbremaagomprener 
eo eun eienen vraz a c'honidegez. 

Arog kaozeal war an digoavenerez 
nevez, lavaromp eur gomz deuz ar 
mod koz da denna an dien. 

Lustri, podou eleiz, bihan ha braz, a 
oa red kaout. W listri-man a vije laket 
en eur c'horn bennag deuz an ti, alie­
soc'h dindan our gwele kloz pe eun 
annoi. A r c'hizier, ar chas, ha memez 
ar razed hag al logod, a ia da renta 
bizit d'ezo. A r c'hoaven a ve tennet 
gant eul loa-bod. Mez ar c'hoaven-ma, 
drc ma ve lezet al listri dizolo kaër, a 
zo goloet a boultren, en deuz c'houez 
fall. Ouspenn, epad an hanv, al laez a 
dro buan, di'eist-holl pa ve arne, ha 
neuze setu kollet kazi holl an dien. A r 
mod se na ro ket eta koaven ken glan 
na ken pinvidik eget ar mod neve, heb 
konta an amzor prisiuz agol le rcvid an 
netadurcz. 

A n digoavenerez a ro kazi tout an 
dien, mar d'eo an ijin en stad vad. A n 
traou vil a zo e mesk al laez a chom a 
gosle ebarz eur skudel houarn gwenn. 
Ar c'hoaven a zo a galite kenta hag a 
ro eun amann fuioe'h, druoc'h, blazet 
mad ha gwerzet easoc'h. Hag ar c'hol-
lou n'int ket braz. 

Gounid a rer evclse d'an neubeuta 
ugent drc gant var ar mod koz, heb 
konta al laez-bihan pehini a zo mad da 
rei d'ai luëou ha d'ar moc'h. 

Maleürusamant diez eo tenna digant 
ar verourien o c'hiziou koz. Evito ar 
ri bot a zo easoc'h evid an digoavenerez. 
D'ar re iaouank, dreist-holl da vugale 
ar skoliou, eo mad rei da gompren ar 
gounidou braz a denner gant an ijin 
nevez, rag mar zo lod ha na c'hellont 
ket dottd a benn da c'hounid eun tainin 
arc'hant gant an ijinou-man, ar pez a 
zo kiriek da ze, eo na ouzont ket en em 
zervija diouto. 

Ebarz eun artikl a zeuio divezatoc'h, 
me a gomzo d'eoc'h deuz choaz cun 
digoavenerez vad, deuz ar soagn a 
dleer kaout diouthi, ha deuz ar mod ar 
gwella da ober ganthi eul labour vad. 

E. GUYONNET, 

Beajour Ti-Maréchal. 
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Hisloriou a bep sort 
evid lud a bep oad 

Laheel en brezoneh gant 
Loeiz QOURLET 

Neuze a vo red d'id, ma c'hrouadur, 
lakaat anezan da deurei kalon eun 
dube pehini a zo en e stomok ha deuz 
pelec'h a zeu d'ezan e holl vad. Setu 
aman eul louzou e ri heb d'ezan da 
c'houzout ; ha p'en devo adtolet er-
meaz kalon an dube, te a renko « lon-
ka. 

A r brinsez a gasaz ganthi al louzou, 
hag antronoz, hi a reaz anezan d'he 
fried pehini, goude beza bet klanv heb 
gouzout perag, a strinkaz kalon an 
dube, pehini a oe lonket buan gant e 
vreg. 

Adalek an deiz-se, ar vreg eo an 
bini a gavaz bep mintin, hanter kant 
skoed dindan he (enn-wele. 

A r pried a gavaz an dra-man soue-
suz hag a ieaz d'e dro da gonta an dra 
d'e vadoberourez, pehini a zivunaz 
gwarizi ar vreg iaouank, mez na lava-
raz ket netra d e fried. 

— N'en em jales ketgant-se, emezhi, 
me am meuz da ginnig d'id eun dra 
hag a zigollo ac'hanout kant gwech 
deuz ar pez a teuz kollet. En tok eo 
pehini a zo hanvet toh ar c'hoantege-
siou, dre ma ro d'an hini hen doug an 

holl draou a c'hell lakaat en e zonj. 
A r pried iaouank a zistroaz d'ar pa-

lez war e benn gantan e dok prisiuz. 
E vreg a welaz en devoa he fried eun 

dra nevez hag a roe d'ezan kaout dustu 
ar poz a c'hoantae. Hi a c'houlcnnaz 
digantan pe vod e c'helle kaout dustu 
an traou-ze, mez human na laraz ket 
netra d'e vreg. A r gounnar en he c'ha-
Ion hi a retornaz da ved he mam-baü-
ron evit konta he glac'hariou nevez. 

A r wech-tnan ar c'hornandoneza fa-
chaz ha c'hourdrouzaz anezhi. Mez ar 
golladen-man a ouelaz kement ma 
tenaz an hini goz da gaout truez outhi 
hag a roaz d'ezhi da c'houzout en de­
voa he fried toh ar tíhoantegeziou. 

— Penaoz ober evid hen laéraz d'e­
zan I 

— Te a fell d'id { Mad I ra zigouezo 
ar pez a c'hello, ha selaou ac'hanoun. 

Pa vezo an atnzer tomm mad, am-
broug da bried ebarz eur o'hoat pell, 
ha pa fello d'ezan repozi, lak e benn 
war da zaoulin, neuze vezo digouezet 
ar mare da riskla e-touez e vico ar grib-
man. Hen a gouslco raktal. E hun a 
vezo hirr, to a c'hello eta lacra d'ezan e 
dok ha distroí d'az ti evit hen lakaat 
en leac'h kuz. 

Antronoz, an atnzer a oa tom, ar 
brinsez a c'hoantaaz ganthi mond da 
glask ar freskadurez dindan delliou ar 
gvvez braz. 

Sterna 'rer daou varc'h kaer oc'h eur 
c'harrons, hag ar vaouez iaouank a 
reaz gourc'hemenn da baotr ar c'harr 
bleina anezo el lec'h an douna hag ar 
sioula douz eur c'hoat braz a verkaz 
d'ezan. 

marché pour ainsi dire que le pain, sauf 
naturellement dans los années de mauvaises 
récolte, de grêlo et do phylloxéra. 

Cetto causo, réside simplomont dans 
l'ignorance complète où sont nos gouver­
nants do l'usage qu'ils pourraient faire de 
l'Entente cordiale. 

Oh I j'avoue quo co n'est au milieu des 
influences complexes qui ont déterminé la 
crise vinicole qu'un bion petit atome ! Mais 
onfln, c'en ost un I Autant quo qui quo ce 
soit j'en puis parler à mon aiso, ayant 
demeuré pendantdeux ans à Dublin d'Irlande 
ot ayant frôquonté Londres et les cités du 
Pays do Galles. On no boit pas do vin on 
Angleterre 1 

Parce que nos visiteurs britanniques 
boivent sec pondant les vacances qu'ils 
passent sur lo continent on croit qu'ils on 
agissent ainsi chez eux. L'anglais grand 
buveur est un do ces dogmes tout faits ot 
acceptés sans discussion. Rien n'est en 
réaliié plus inoxact I 

L'ouvrier anglais,locolto d'Rrin surtout.se  
soûle do façon horrillque. Avec uu salaire 
bien supérieur à celui de l'ouvrier français, 
il vit, sauf on Galles, d'uno façon misérable. 
Mais que boit-il ? Du vin ? Non ! — Du 
whisky ? Un pou ; mais cola coûte cher. 
C'est lo pale-alo, lo porter, lo stout surtout, 
sorto do grosso bièro brune, qui lo inettoiit 
dedans et à grands frais. Par contre, los 
gentlemen videurs de pots dos romans do 
Dickens ont presque disparu, ot si M. 
Pickwik revenait en co monde, il Irouvorait 
l'Angleterre bion changéo I 

A poine, si dans quelquos soiréos do 
"bachelors" (célibataires), soirées plus 
hebdomadaires quo quotidiennes, so verrait-
il condamné pour avoir lo londomain matin 
grand mal à la tôto, à vider jusqu'à uno 
heure indue des coupos successives do 
whisky and soda, aliàs eau-de-vie de grain 
ot eau do sellz. 

Los membres dos sociétés do lompérance 
pullulent là-bas, tels les champignons dans 
les prairies vertus d'Erin. Jo veux bion ro-
conuaitreque, depuis 1830,époque à laquollo 
le capucin Tlieobald Mathew fonda " La 
ligue do l'abstinence totale " l'alcoolisme a 
beaucoup diminué. Mais il n'est non moins 
hors do contosto qu'uno sorte de contrainte 
pèse au point do vuo do la boisson sur le 
Koyaumo-Uni. Nos voisins frappent do 
droits exorbitants, non-seulement les Vins 
do Franco ou do Hongrie, mais encore ceux 
de leur propre colonie australienne qui en 
produit on grande quantité. Ils en sont 
arrivés à un point tel, quo dans maintes 
bourgades, uno famille rigoriste achète, en 
cas de maladie ot sur ordonnance, son vin 
chez jlo pharmacien, pour n'avoir pas à 
mottro les pieds chez lo " publican ". Ce 
dernier est uu auborgisto ot jamais un 
cafotior, car // ti'existe pas de eufé eu 
Angleterre. Si vous ontroz dans uu hôtel, 
ot que vous demandez uno bouteille do 
" c l a r o f l o garçon vous regardo d'un œil 
sombre et votre addition vous semble 

"ensuite quoique pou exagérée Dans les 
famillos où vous êtes convié, cinq à six 
verres do Bohême et do taille différente, 
font la haie autour do votre assiette. Gonsl-
dôroz-vous commo très heureux si vous 
pouvoz irriguor votre gosier d'un ou doux 
verres do Porto ou d'un carafon do bièro ou 
encore d'un pou do whisky and soda. Mais 
choisissez bien ot vite entre ces trois choses 
quand lo steward vient vous susurrer : 
« Wiiat will you drink sir ? » Vous n'aurez 
rien d'autre, en dépit do votre soif gauloise I 

Or, beaucoup d'anglais, et non dos 
moindres, regrettent cotto façon anormale 
pour un peuple d'onvisager la question 
boisson. Ils se rattrapponl, il ost vrai, pon­
dant lours excursions on France et on 
Italio, quand ils peuvent, commo me lo 
disait un jeune anglais avec qui jo voya­
geais do Douvres à Calais, tourner lo dos à 
la vieille Angletorro ! mais cola ne suflit 
pas. 

Albion ost aujourd'hui, sous co rapport, 
divisôo en doux camps. Dans l'un les parti­
sans do la joie do vi ro qui malgré lour 
richesse no peuvent s'abreuver que d'un vin 
rare. Dans l'autre lo parti des abstention­
nistes qui Uniront par trouvor de l'alcool 
dans lo thé au lait et l'eau do fontaine 1 

Avec notre manie d'imiler l'étranger, il 
ne manque pas chez nous do doctours 
Sangrado, tels quo colui crayonné jadis par 
lo Sago dans Gil Blas. Sous prétoxto do 
rôgimo, ils font adopter à nos malados co 
qu'il y a de plus maniaque choz cos anglais 
si rocommandablos par aillours : la hautiso 
do l'eau ! 

Il serait donc do toute néecessitô que, 
profitant dos clialeurousos relations qui 
régnent outre los doux pays, nos gouvernants 
suscitent en Grando-Bretagne une cam­
pagne on favour du vin do Franco I 11 no 
manquerait pas pas là-bas do partisans de 
cetto propagande. Mémo dans los sociétés 
antialcooliques, parmi les sommités médi­
cales, ils rencontreraient do précioux appuis 
qui so chargeraient do prouver à leurs 
compatriotes qu'usago du bon vin ot alcoo-
lismo c'est doux. 

LÉON LE BERRE. 
;

; "Abalor"-

Alt Y O l Z i R E M E M SU KEN 
K e l e n u a t l u i ' e x c v l l n c t r n e r 

h c i l e r v c d ptijci i . 

Baie a rejont pull amzer ; ar prinz, 
skuiz-stank, a c'houlonnaz repozi war 
ar man, war bord eur waz, e vreg a 
azezaz en e gichon ha doustadik aden-
naz anezan war he barlen. 

lann na zaleaz ket da hun gant hi-
boud an dour, raktal e vreg a risklaz 
ar grib etouez e vleo. Kemer an tok, 
galoupat d'arwetur, roïgourc'hemenen 
da baotr ar c'harr distrei d'ar palcz a 
oe great en eur redaden-verr. 

Epad an amzer-ze, ar paourkez dile-
zet a gouske stard ha na zihunaz ne-
med da pardaëz an oil devez, pa oa al 
loar о sevel em dremwell peli. 

A r c'henta tra a reaz a oe klask e 
dok, pehini ne gavaz ket, ha gervel 
ar brinsez pehini a oa eat kuit. Oc'h en 
em welet e-uaan hag o vervel gant an 
naon, hen a zellaz en dro d'ezan mar 
na gavohe ket eul louzaouen bennag 
mad daderri nerz e boaniou. Kavouta 
reaz louzaouen ar goukou hag a zi-
frammaz e gfiziou ; mez na devoa ket 
a-boan debret diouto maoa kerkent eet 
da azen. 

Seiz vloaz oa tremenet pa zeuaz d'ar 
paourkez azen-man distro!' en porz pa-
lez e vadoberourez koz. 

A r c'hornandounez en eur welet al 
loen о tond tre en he zi evel ma hen 
anaveche a sonjaz dustu e oa digoue­
zet eur gvvalleur gant an hini e devoa 
kemeret da vab. Hi a stokaz an azen 
gant he gvvialen hag heman a adteuaz 
an den iaouank brao a oabetgwochall. 

Petra bennag ma na oa ket pried ar 
brinsez eur gwall a zen, c'hoant d'en 
era venji a zavaz en e galon. 

Eun devez evel ma oa o tremen 

Tribune Libre 
M. Le Berre a reçu de notre vaillant 

dépositaire de Nantes, un Breton liber­
taire, la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur et chor compatriote, 
Jo vous adresse Les Temps Nouveaux, 

journal qui, avec le journal Ar Bobl, fait ma 
nourriture intellectuelle. Ces doux lutteurs 
sont partisans do la liberté, tout en ne pen­
sant pas de la même manière ; vous y ver­
rez que los Libertaires que vous traitez du 
nom bien breton do dispac'herien, no sont 
pas dos mangeurs de prêtres, pas plus quo 
des mangeurs do b.... coupés. 

La soulo chose qui nous louche c'est la 
quostion économique, lo pain quotidien, 
mais toutefois, nous ne comptons pas qu'il 
nous tomLo du ciel, nous no comptons quo 
sur nous-mémos, sans lo concours do poli­
ticiens d'aucune couleur, car los politiciens 
font leurs affaires et se moquent du populo. 

J'ai cru lire aussi quo votre estimable 
journal ost partisan do Jeanne d'Arc ot de 
son culto. Jo n'en suis pas partisan, parce-
quo je suis Breton dans louto l'acception du 
teime, ol, si notre duc avait vécu on mau­
vaise intelligence avec la cour do France 
vers los années où triomphait la puccllo, 
qui no l'était point, olte serait très victorieu­
sement venue nous battre et nous tuer sous 
l'ombre d'un étendard où étaient peints ou 
brodés les noms do Jésus et Marie., qui tous 
doux défondent l'homicide, et cos homicides 
outre Chrétiens éiaient bénis par los prêtres 
des doux armóos ennemies, Vous no trou­
vez pas lo fait monstrueux ? Les ministres 
du Dieu do paix bénissant les belligérants 
et encourageant chacun do leur côté los 
combattants à s'ontre-tuer au nom do Jésus 
et do Mario ! 

Un autre inolif m'ompêcho d'être Jeanne 
Darki.ite, c'est la légende qui (ait croire au 
rôtissage do Jeanne. La vori té ost qu'elle no 
fut jamais brûlée, mais achetée par lo 
comte dos Armoises, qu'elle devint com-
tosso des Armoises, oui plusieurs enfants 
ot mourut tranquillement dans son lit. 
Une autre preuve, c'est quo la placo du 
Vioux-Marc'ié à Rouen n'existait pas on 
l'an 1431, il y avait un tel amas do maisons 
qu'il n'y avait pas moyen d'y diessor un 
bûcher. Cette légende, beaucoup plus bollo 
quo l'histoire, a été inventée par dos moines 
lomins un siècle environ après la mort de 
Joanne Dire. D'autre part, quinze ans après 
t'époquo à laquollo on assigne son rôtissage, 
elle vint faire uno bailado à Orléans, où on 
lit dos fêtes splendides on son hounou:-, et 
les a'chivos de la villo conservent la noto 
dos robos do soie payóos à Jeanne Darc, 
comlosso dos Armoises, en souvenir do la 
délivrance d'Orléans Quant au qualilicatif 
do puccllo, colui qui a un pou lu, sait 
qu'ollo fut la maîtresse du capitaine Xain-
trailtos. 

Laissons-lui ses qualités guerrières, mais 
ne souhaitons pas qu'on lui érige do statuo 
ou Bretagne ; pour nia part je forai tous mos 
olloits pour empêcher qu'on lui en érige à 
Nantos où il on ost question depuis plu­
sieurs aimées. Vous brutalisez un tantinol 
notre a.ni Gustave Horvé pour son antimi­
litarismo.{J'aimerais voir un Breton critiquer 
sérieusement cotto quostion do l'an t i milita­
risme; jo crois que jo lui répondrai do bon 
cœur en français ou en breton. 

En attendant, veuillez, je vous prie, dire 
à Monsieur l'Administratour de m'envoyer 
un plus grand nombre d'oxomplairos du 
journal Ar Bobl, jo n'eu ai jamais assez. 

Rocovoz, mou cher barde, ma plus cor­
diale poignée do main. 

Louis Lu Влас, dit ' 'Lo Broion", 
camionnour à Nantes. 

N. D. L. R. — Notre impartialité 
bien connue nous oblige à insérer ici 
la note donnée dans Larousse, au sujet 
de Jehanne des Armoises, et que nous 
résumons : 

« Aventurière, qui grâce à une res­
semblance singulière, put se faire passer 
pour Jeanne d'Arc pendant plusieurs 
années, de 1430 à 1441. Los frères de 
Jeanne d'Arc la reconnurent pour leur 
sœur. Après maintes intrigues auprès 
de la duchesse de Luxembourg, elle 
guerroya pour deux compétiteurs à 
l'archevêché de Trêves, puis épousa 
Robert des Armoises, noble lorrain. 
Elle eût ensuite maintes aventures 
guerrièrescomme son engagement dans 
les troupes du Pape Eugène IV. Les 
gens d'Orléans la reconnurent pour la 
Pucelle, mais devant Charles VII elle 
dût avouer sa supercherie. Après la 
mort de Robert, elle épousa un obscur 
angevin, fut arrêtée, et remise en liber­
té par le bon roi René de Sicile, duc 
d'Anjou on 1457. Depuis on perd sa 
trace. » 

Ajoutons que Gilles de Rays (Barbe-
bleue) amoureux très platonique de 
Jehanne d'Arc (nous ne savons histo­
riquement si Xaintrailles lui fit la cour) 
crut à la survivance de la Pucelle,-et 
suivit quelques Mois les drapeaux 

ebarz ar o'hoat el lec'h a oa bet chom ¡t 
da gouskot, hen a leuniaz e c'hodellou 
a c'hriziou louzaouen ar goukou hag a 
gendalc'haz gant e vale tresek ar gear. 

Digouezet er palez, hen a glevaz la-
varet e oa e vreg o roí eur vern vraz, 
hag e oa en he c'hambr oc'h en em 
ficha. 

Mond a reaz en he c'hichen, a-boan 
mar anavezaz anezhi kement a o a lard 
ha koseet. 

Hi, er c'hontrol,aoa estlammet o we­
let e liou vad hag a o'houlennaz digan-
tan deuz pelec'h e teue. 

— Me> a zigouez, emezan, deuz eur 
vro elec'h e kaver eul louzaouen a vir 
ar iaouankiz hag a ro ar gened d'au 
hini en deuz he c'hollet. 

— Ho ! perag na peuz-hu ket digaset 
anezhi ganeoc'h, eme ar plac'h a gambr 
a oa prezand d'an emwel, hag a oa bet 
atao ar c'huzulierezaroe aliou fall d'ar 
brinsez. 

Me na mouz ket ankounao'het ac'ha-
noc'h, hag evel testeni setu aman gri-
ziou al louzaouen diouz pehini am euz 
preget d'eoc'h. 

Hag an diou-man a fellaz d'ezo dtbri 
dioutan ha kerkent e oant eet da ezen. 

A r prinz o c'honduaz ebarz krevier e 
balez hag a ieaz da gemer pías en taol 
ar fest 

A n dud souezet braz o vvelet na zi­
gouezo ket ar brinsez hag he flae'h a 
gambr, a o'houlennaz digant ar prinz 
petra oant deut da veza. Heman a gon-
taz e droídigez da loen, hag ar c'hastiz 
en devoa root. 

Achuet ar vern, lien a gasaz unan 
bennag da lavaret d'eur mnliner dond 

Kaii ihi* n i l a e z e r v e r c d l 

A r glao hag an heol deuct an eil war-
lero'h egile aboue miz ebrei, o deuz 
great kreski buan ar boued chatal, 
daoust d'an nevez-amzer beza divezad 
er bloaz-ma. Goude ar segal, pehini en 
deuz roet eun troc'h eet buan da netra, 

d'e gaout. Pa oa digouezet a lavaraz 
d'ezan : 

« S i t u annn daou azen pere a viri 
enpad seiz vloaz, lak anezo da labou­
rat stard, sko warnezo mar d'int lezi-
rek, ha digas anezo d'in goude pa ve-
zint deut sentuz. » 

Goude seiz bloaz tremenet, a zigaser 
d'ezan an daou azen koz pere, stoket 
gant gwialen ar c'hornandonez, a ad-
kemeraz o doare kenta. 

A n diou vaouez B. veuaz da veza 
diou blac'h fur ha kelennet mad. 

ALANIK AR PAOTR SAOUT 
Troet diwar Fanch Dohollau 

Alanik en devoa kollet e vainm arog 
beza diskouezet mouso'hoarzin d'ezhi ; 
hag e dad, frealzet buan, en devoa en 
em hastet daroï d'ezan eur vamm-gaër 
eur vamm-grampoëz, evel ve lavaret 
eu hon bro. 

Eun divergondaez, ar vamm-gaiir-ze! 
Katou Guiriadek a oa lie gwir hano ; 

mez er vro, na oa anavezet nemed din­
dan al leshano heuzuz « Aër viber Ke-
rantour. » Ne vije jamez hanvet en eur 
c'hiz ail. 

Houtnan a oa eur plac'h ken hirr, ha 
ken inouuz evel zarinoniou an abad 
Thepaut, 

Не c'horf sec'h ha eskernek a servije 
da vantell d'eun eno zec'hoc'h c'hoaz : 
Eun one aër wiber ! 

Ilouma n'e devoa kalite vad ebed. 
Mez eur skeuden e oa euz an holl de-
chou fall, maga ree en e c'halon gant 

AR SERVICHOU-BRAZ 

hnr sorvich braz a vu kr.not en iliz Mellionoc 
d'aï lu il :i a viz Even evid ropoz ono Mnri-
Karolin Groigno. Л1 loin de ha bla a vo grot 
ti Jean-Mari Jouano. 

líur servich braz a vo kanot on iliz Gronvel 
dar merc'lior 12 a viz Even ovid ropoz eno 

eur garante vraz, an hini falla diouto, 
an hini a lak an den da veza dirag an 
dud ar pez ne ma ket en gwirione, an 
drubarderez-iud, argaou. 

Hec'h ene a oa duoc'h eget hini roue 
an trubatded, an diaoul e-unan. 

Den ebed na gare anezhi, nemed he 
•fried pehini a oa renet ganthi dre veg e 
fri, hag an Aotrou Person pehini a oa 
en em dromplet gant he min vad hag 
en dije roetd'ezhi an Aotrou Doue heb 
kovizion. 

A r paourkez Alanik a vije gwallga-
set gant ar varara griz-man. 

A n aélik paour l Skouarnatet a vije 
heb abek, muioc'b a daoliou treid a 
vije roet d'ezan evid grampoéz ed-tu! 
Muioc'h a vlons a oa war e vreac'-
higou evid a vronsou war fri an Aotrou 
Friru, gward ar parkeier. 

Ha red e oa gwe'.et penaoz a oa gwall 
wisket i Truez e teue d a r galón, o we­
let ar paourkezik, gant eur bragez 
tammet mil gwech, eur bragez re vihan 
hag a dage e vorzed. 

Sonjit etal E vragez kenta e oa hag 
a zouge abaoue pevar bloaz ! 

A r pez a servije d'ezan da chupen a 
oa ar memez-tra. 

A r nielen, an du, ar gwen, ar glaz, 
hag ar ru a oa kemmesket. Ha 
daou ilin treut ar paourkez Alanik, 
daou askorn lemm, o devoa toullet ar 
mancheier re striz, pere a oa digor 
frank evel daou ginou. 

(Da heull.) 



Ar Bobl 

ModosLe an Orvonnoc. Al loin do lia blu a vo 
grot er Moa gwon. 

* * 
Hur Rorvlch-braz a vo kanot on ili/, l'lonovo' 

Kiiitln d'ar incur/. 4 a viz Uvon ovai ropoz one 
'Plorru-Jean ar Hrolon. Al loin do lia blu u vo 
grot or Uinklz. 

KELEIER 
Kerne - T Tlx el 

KERAEZ 

Fête de Saint-Jean Porte-Latine. — Do 
passage à Carhaix vendredi, M. do l.Eslour-
licillon, dépulú de Vannes, a offert l'apórilif 
au personnel de l'Imprimerie d'Ar liobl, 
cliez M, l'ion o Poslolloo, dóbitant, ruo dos 
Chapeaux, en l'honneur do la Saint-Jean 
Forte-Latine, patron des Typographes. 
M. do riMoiirbolllou a lové sou verre aux 
travailleurs du Llvro et à leurs familles. 
M. Jaflrenuou l'a remercia, ot a bu à la 
bonne entcnlo outre patrons et ouvriers. 

— Condamnation. — Madame Mari vonno 
Oonsilouo,' veuve Merle, Agée do 70 ans, do 
Garhltlx, a été condamnée joudi par le tii-
luinal do Chûloaulin, sur poursuites du 
Purqucl. à 500 fr. d'amende, pour oxoi'cico 
Illégal île la médecine. 

— Chien enragé. — Un chien présentant 
les symplômes do la rngo, ot qu'on suppose 
appartenir à un cultivateur do Plouyé, 
a mordu mercredi soir plusieurs chiens à 
Curhulx. Vors i) heures du soir, mercredi, 
il mordait le chien do M. Malhorbo, bulTot 
de la garo, lorsque M Ilorvé Tosser, cuisi­
nier, il) ans, sorlit pour se rendro complo 
de ce qui su passait. La béte so jola sur 
lui et lo mordit à la cuisso, puis elle dispa­
rut. Le londemain on la signala on ville. 
Plusieurs personnes so mirent à sa pour­
suite. Le gendarme Pirou lo blessa d'un 
coup de revolver, place de la Mairio. 
L'animal s'enfuit par la route do Courin, 
poursuivi par do hardis ehnssotirs. 

M. Tossor sera dirigé sur ITnstlIul 
Paslour. 

Lo Maire n pris un arrêté ordonnant 
d'aballre aussitôt tous les animaux mordus, 
el d'allnclicr les chiens pendant six se­
maines. 

Ce chien dangereux a pour signalomonl : 
épogripnl breton, trois couleurs, noir sur lo 
dos, museau jeaune, taille moyenne. 

Conseil municipal. — Lo Conseil se réu­
nira en session ordinaire do Mai, vendre­
di 21 courant, à S li à la mairio. 

— lilat-cloil du {" Mai au 22 Mai. — 
NAISSANCUS. — Emile Ciuinoc, Jeanno-Marle 
llinhoui, François-Marie Collôbort, Emile 
Cnrrlc, Jules Lo Doulo'h, Jean Gallic, Pierro-
Maiie Corbol, Jospéhino Hiou. 

DÉCKS, — Murguorite Poulizac, 59 ans ; 
Laurent Lo Coq, 2 ons ; Marie-Anno Dau-
veil, 58 ans ; Jean Ilivoal, 3 ans: Churlos 
Cid ion. il) ans ; Yves Ilorvé, 2 mois. 

MAIUACIHS. — Hor\;é Du beau, 30 ans chef 
do chantier ot Marie Lo Coz 22 ans, domes-
llquo. Tromour Boler, 23 an», menuisier, 
et Mario Guillorm, 20 ans, faclri'jo. Piorro-
Marie BoDdoc, 23 ans, maçon, ot Marie 
Boluon, 23 ans, domestique 

COMPTOm NATIONAL D'ESCOMPTE 
Escompte et Recouvrements 

Dépôts do Fonds 
Bons à Echéance fixe 

Souscriptions 
O r d r e s d e B o u r s e 

Opérations sur Titres 
P a i o m o n t des C o u p o n s 

Avances sur Titres 
Dépôts de Titres 

Représentant visible A Carhaix 
tons les Samadla 

chez m. CHARBONNIER 
POUuLAOU N 

. lient Kernes d>i Werllshln. — Eun 
lient n o v e z a v e r o studial oher etro 
Keraez haGuerliskin, dre Volazek. A n 
hent-se a dlee tremenn da genta dre 
C'hourlann ha Koat-Froo, niez tud ar 
Goskcr hag ar Guilly o deuz goullet 
ma vije digaset kentoe'h dre o c'hea-
riou, pere zo zervijet gant hentehou 
lagen imposubl darempredi an A er 
goanv. 

SANT-HERNIN 

Le drame de Coadou. — On nous écrit do 
Chtitoaulln : Le bruit a couru qu'on avait 
dû mettre la camisole do forco à Blollay, 
l'assassin de Mme Fonloneau, qui maltrai­
tait ses co-détenus; il n'on est r ien ; Biollay 
est très calme. 

Il n'est pas au courant de la nouvello 
inculpation pour laquello uno instruction 
est ouverte ot dans laquelle Mlle Fonteneau 
l'accuse de lui avoir fait subir des violences 
Sous la menace de son rovolver. 

SANT-HERNIN-SPEZET 

Fêles de la Pentecôte. — Voici les résul­
tats des têtes do la Pentecôte : 

. Lutte) pour hommes : 1" prix, Joseph Lo 
Bras, Coatcrenn, Spézet. 

Jeunes gens: 1" prix, Louis Jégou.Coadic. 
Pierre lourde. — Hommes : l , r prix Joseph 

Lo Bras, Coaderenn ; 2*, Guillaume Huiban, 
Leuzévéit, St-IIornin. 

Jeunes gons : i " prix, Louis Jigou, Coa-
dlo; 2*| Plorre-Louis Maroudot, St-Doval, 
St-Hernin. 

Perche. — 1" prix, Jean Tallec, Kerrivou, 
St-Hernin. 

Courses de chovaux. — l o r prix, François 
Lohéao, Kerhorre, St-Hornin ; 2°, Pierro 
Tréguier, Kerhorre ; 3«, Guillaumo Nicolas, 
bourg de St-Hernin ; 4°, Balc'h, Kinoudec, 
Spézot. 

Courses en sac. — l" prix, Joseph Gué-

Suen, du bourg; 2°, Guillaume Nicolas, du 
ourg ; 3«, Joseph Février, Coatquévéran. 
Courses de jeunes gens. — 1" prix, Guil­

laume Nico' is, du bourg ; 2 e, Joseph Gué-
gaea, du bourg ; 3", Louis Rogard, Rozemel, 

— Taoliou. — Gwegan, mengleuior 
en Sant-Hernin, a zo bet kannet gant 
eun den deuz Gourbi, var hent Keraez, 
ha bleset en e benn. 

KASTELLNEVEZ-AR-FAQU 

Nos sapeurs pompiers. — Lundi dernior 
le commandant Ayme do Brest est venu 
Inspecter la section des sapeurs-pompiers 
de Châteaunouf. 

Le commandant s'est montré tiès satis­
fait de la tenue ot do l'Instruction dos gra­
dés ot dos hommes. Il a particulièrement 
félicité le distingué lieutenant de la section 
M. L. Douérln, dont il noté houroux d'ap­
précier los hautes capacités. 

Après l'inspection une petite fùto intimo 
a réuni nos sapeurs a l'hôtel Jestin où lo 
commandant Ayme lour a effort le Cham­
pagne 

LENNON 

Pardon de la Trinité. — Voici lo pro­
gramme dos fêtos qui auront lieu nu bourg 
do Lennon los 20 ot 27 mal. 

Dimanche 211. — Courses do chrvnux sur 
los routes do Ty Biaise ot Bodoa. 

Lundi 27. — A 2 h., coursos de chevaux 
sur la route do Pont ar glaou. Prix : 10 ''I p tr. 

A 3 h., courses do vélos ; prix. 8, 4 ot 2 fr. 
A4 h., courser, d'hommos; prix,3,2et I fr. 
Do 5 a (1 h., joux divers; prix, 10 fr. 

LOKEFFHET 

Fêles. — Des fètos auront lion à Loquof-
frot diniancho 20 ot lundi 27 mai. En voici 
lo progrnmmo : 

Dimanche 20 mai, à quatro houros, cour­
ses de bicyclettes : l o r prix 12 fr. 2" 5 fr. 3" 
une bouteille do charnpagno. 

A six heures, coursos d'hommes: 1"' prix 
un gâteau do 3 fr, 2° 1 fr, 

A six houros 1/2 courso do jounes gons 
de moins de 15 ans : l w prix 1 fr. 2° 0,50. 

Lundi 27 mai, à 2 h. coursosde chovaux: 
1" prix 10 fr. ; 2" 5 fr. ; 3" uno bouloillo do 
Champagne, 

A trois heuros, coursesd'échassesl"prix 
1,25; 2° 0.50. 

A 3 h. 1/2, coursos d'hommos : 1" prix 
2 fr. ; 2° 1 fr. 

A quatre heures, courses do bicyclottos : 
1 e r prix 1(1 fr., ; 2" 3 fr. ; 3» uno bouloillo de 
Champagne, 

A cinq houros, courses do vieillards do 
plus do 50 ans : 1« prix 1,50; 2" 0,50. 

Jeux divers ot danses dans l'après-midi. 
PLOUYE 

Pardon San! Salailn. — Evel eniaar 
c'hustum hep bloaz, eun niver braz a 
labourerien douaraoadeut gant o c'he-
zek da bardon Sant-Salaiin. Meur a 
gant diouto a zo eet tre 'barz ar poull 
dour ha goude o deuz great an dro. 
Setu breman arc'hezek prezervet en 
pad meur a bloavezioti. 

Maleùrasainant evel peb bloaz dar-
voudou a zo digouezet. Eun den iaou-
ank deuz Landelo, Yvon Slerv'mou, 
mevel en Kastelgal a zo kouezet deuz e 
varc'h d'an traon pa oa o tond or meaz 
deuz ar poull dour. Kezekall zo treine-
net war e gorf, hag unan dioulo a neuz 
faoutet e B O N N d'ezan gant eun taol 
karn. 

KALLAK 

Maro en. eur fos. — Dimerc'hor vin-
tin eo bet kavet maro korf Jean Guiz 
houarn, leshanvet Jean Tant, en our 
foz dreg tl Désiré Carrée. 

RQSTRENN 

La ligne de Rostrenen à Qnlntin. — 
La ligne départementale ouverte entre 
Rostrenen et Quintin rendra à toute la 
région do Saint-Nicolas et Corlay les 
plus grands services. 

Dans los premiers jours,quelques acci­
dents sansgravité se sont produits sur la 
nouvelle ligne. La locomotive a déraillé 
à un aiguillage, quelques pannes ont 
eu lien. A part cela, le fonctionnement 
semble satisfaisant. 

Il importe cependant de faire remar­
quer à la C"1 que les horaires sont assez 
mal combinés, surtout l'après-midi. 

Le jour des courses, lundi dernier, 
les gens de Saint-Nicolas, de Plounévez', 
etc., n'ont pu profiter du train, pour 
revenir chez eux. En effet, il n'y a plus 
de train ajjrès 2 h. 55 de l'après-midi, 
et les courses ne finissent qu'à 5 h. I 
Il faudrait, pour bien faire, un train 
partant de Roslronen à (i h. du soir 
pour joindre à Quintin le Iraln de 9, h. 21 
vers Saint Brieuc. 

Aulro remarque, relative aux ho­
raires. Il est absurde que le train du 
matin parte de Rostrenen à 10 h. 25, 
c'est-à-dire 25 minutes avant l'arrivée 
en gare du train de Carhaix àLoudéac I 
On force les voyageurs à rester 4 h. sur 
place ! Serait-il vraiment impossible 
d'agencer un horaire mieux combiné? 

Enfin, au point de vue postal, il nous 
reste à faire une dernière observation. 

Maintenant qu'il existe un chemin de 
fer, on ne voit pas bien pourquoi le 
servicedelaposte continue à être confié 
au courrier qui coûte pour le moins, à 
l'administration des Postes, la somme 
de 200 fr. par mois. Que le train dépar­
temental fasse entrer au plus vite en 
servico un wagon-poste et un con­
voyeur, pour la plus grande rapidité 
des échanges postaux. 

Nous espérons que nos vœux seront 
entendus des autorités compétentes: 
ils sont l'expression fidèle des deside­
rata de la population rostrenoise. 

F. J. 
Les courses de Rostrenen. — Un terrible 

accident. — Los coursos annuelles ont été 
courues sur l'hippodrome de Langoat-Tronk. 
Lo temps était beau quoiqu'un peu frais. 
Los trains spéciaux bondés de public ont 
déversé dans la petilo ville dos Ilots 
humains, Sommos toutos, très boau succès. 
A uno heure uno sonnerie de cor annonce 
le départ : à ce momont, lo champ de courses 
est noir do monde, les tontes-abris sont 
pleines de consommateurs, les tribunes re­
gorgent, ot malgré tout, lu buvette de 
M. Ange Boncors no désemplit pas... 

MM. OUivior, député, ot Cazin d'Honlnc-
thun, consoillor général, assistaient aux 
courses', et toutes les notabilités do la 
région. 

Nous avons eu, mallieureusonionl, un 
pénible malhour à déplorer. A la 4e courso, 
M. Lo Couôdlc, domourantàLamballo, qui, 
avec Valait/, avait déjà gagné la courso au 
galop, moulait cette fois Vénus. Au 1"' 
tour, Vénus prenait la tête ; au 2" tour au 
saut d'une haie, elle tomba, ontraînant son 
cavalior. La jument so releva avec uno 
jambo de derrière brisée, et continua, 
spectacle lamontable, à courir. On s'ora-
pressa autour do M. Lo Couôdic, qui était 
baigné da" 9 8 0 n sang, avec uno torrible 
blessure à la tête. On lo transporta en auto 
à Rostrenen, où des soins empressés loi 
furent prodigués. On espère que son état 
s'améliorera. 

Vénus fut abattuo prosquo aussitôt sur 
l'ordro du propriétaire, qui refusa l'olïre 
d'un cultivateur lui en proposant 200 fr. 

Un damo néo Cozic a été rouléo aussi 
sous les piods d'un cheval qui avait dérobé. 

Lo stooplo-chaso a été très bien mono, 
malgré quelques légères contestations, aban­
données d'ailleurs fauto do prouves, do 
2 chevaux qui auraient dérobé un obstacle. 
L'ordro d'arrivéo fut maintenu. 

La courso do bidets bretons fut excel­
lente: los bidots couvriront lo tour do piste 
on 3 minutes. 

Lo soir, un bal champôlro organisé on 
vlllo obtint lo plus grand succès. 

Voici los résultats dos coursos : 

1" courso. — Trot monté. — Poulains ot 
pouliches de 3 ois ,;i canton do Rostrenen : 
I " prix, 101) ir.. Elise, à M. Bouché, do 
Rostrenen; 2". 50 fr., Eglanlino, à M. Lo 
Gouar, de Kcrgiist ; 3", 30 fr., Eporvior, à 
M. Korbooloii, de Saint-Ygoanx ; 4e. 20 fr., 
Ebèno, à M. Lnitodoc, de S.iinl-YgoaiK. 

2" course. — Galop. — Chevaux on iers 
et juments do 3 ans : 1 e r prix. 500 francs, 
Valmy,à MM. Besnlor ot Couédic, do Lam-
ballo; 2e, 3011 fr., Artisan, à M. de Virel, 
de Pontivy ; 3°, 100 fr., Locmiquollc, à M. 
Ouizille, do I,orient 

3° course. — Trot monté. — Poulains ot 
pouliclies do demi-sang do 3 ans : l0 1' prix, 
000 fr., Ebat, à M. de Langlo, do Ponnolo ; 
2", 300 fr.. Blof, à M. Carreau, do Sainl-
Etienne-do-Montluo (L.-Inf.) ; 3e, 100 fr., 
Espoir, à M do Césincourt, do Paimpol. 

4* courso. — Haie. — Chevaux de 4 ans 
et au-dessus : l" prix, 750 fr., Cécile, à M. 
do Virol.do Pontivv; 2*. If 0 fr., Dontollo II, 
à M. Le Chaux, do Ste-Trôphine ; 3°, 100 fr., 
Imbattable II, à M. le vicomto do Gombourg, 

5* courso. — Trot monté. — Chevaux de 
demi-sang de 4 ol 5 ans: i" prix, 300 fr., 
Crvalcado, a Mmo vouvo Guillaumo, do 
Plussullon ; 2«, 200 fr.. Clairon, à M. F. 
Ollivior, de Plouvorn; 3", 100 fr., Deusla, 
à M. Baudouin, du llaut-Corlay. 

(i8course. — Bidets bretons : 30 fr., 20 fr., 
10 fr., 5 fr. 

7* course. — Sleople-eliuse. — Ch'ovoux 
do 4 ans et au-dessus : 1 e r prix, 1.200 fr., 
Galincourt, à M. Savéan. de Corlay ; 2°, 
Gorlobolla. ù M. Hervé; 3», 100 fr., Flomi-
nion. à M. de Séze ; 4°, Rcoulzo-moi-donc; 
à M. Flécholle-Le Fôvre. 

Asthme d'Eté 

Chaque année, dans la seconde quinzaine 
donnai, pour durer environ deux mois, ap­
paraît l'asthme d'été. — Les symptômes 
sont lo coryza, dos otortiuements répétés, 
puis onliu do la gêno respiratoire ; les 
bronches so prennent et do véritables crises 
d'asthme se déclarent. — Los meilleurs re­
mèdes à opposer à ces crises sont le Nari-
zol Berlhiot contre lo rhume do cerveau, et 
la Poudre Louis Legras contre la suffoca­
tion. La Poudre Louis Legras calmo ins­
tantanément los plus violent s accès d'asthme, 
de oatarrho, d'ossoufllomont, d'oppression, 
do toux de vieilles bronchites, et guérit 
progressivement. — S'arizol Borlhiot, 1 fr.35 
la boite. Poudro Louis Legras, 2 fr. 10. En­
voi contre mandat adressé à Louis Legras. 
139, Bd Magonln, Paris. 

Kerne - Izel 
KROZON 

Concours de musique. — Un superbe 
concours do musique a ou liou a Crozon, 
diniancho 1!) ot lundi 20 mai, sur l'initiative 
de M. l'abbé Le Roy, directour do la Fan­
fare de celte villo. 

Plus do trente Musiques, Fanfares, Har­
monies. Choraux, et Orphéons y étaient 
représentés Des milliers do personnes 
assistaient a ces joules harmoniques. Les 
exécutants comprenaient environ 300 musi­
ciens. 

La commission musicale était ainsi com­
posée : 

Président d'honneur : M. Léon Chic, com­
positeur, ex-chef de musique des équipages 
do la Hotte. 

Président du jury : M. J. Farigoill, chef 
do musique des équipages de la llollo. 

Momhros du juiy : MM. Allègre, prof os- . 
sour do musique à Brest; Bourdcau, ox-di-
rocteur do l'harmonie la Brestoise ; Parc, 
chroniquour théâtral, liront; Gergouil, chef 
do fanfare au 2e colonial; Iluntzigor. profes­
seur do niusiquo à Lesnoven ; Bouzac, chet 
do fanfare au 0e colonial. 

Los divers concours do la matinée termi­
nés, la Palestrlna, do Brest, ot l'harmonie 
la Lesnevlcnne, so sont fait onlondro à l'é-
gliso pondanl la inosso. 

A midi, les divers membres du jury so 
sont réunis on un hanquol à l'hôtel Téréué. 

Voici los résultats du concours : 
LROTUUE A VUK : 1", Indépendante de Lan­

derneau ; 2-, Harmonie de Sl-Michel, 
(Saitho); 3', Orphéon Brestois; 4", Choral 
Van u étais. 

EXÉCUTION: 1", Rally Brestois; 2', la St-
Hubcrt Brestoise; 3", la Lesnevicnne ; 4-, 
l'Indépendante de Lan derneau ; 5", V Har­
monie de Sl-Michel; 6-, VEstudlanlina, do 
Brest ; 7 -, la Palestrlna, do Brest ; S-, l'Or-
phéon Brestois; 9", le Choral Vannetais. 

A 4 h. 30 a ou lieu lo défilé dos sociétés, 
bannières llottantos. Jouant leurs meilleurs 
morceaux, encadrées par dos milliers do 
spoctatours, ellos so sonl rend'ios jusqu'à 
la Plago de Morgat, où un superbo eoniort 
a été exécuté. 

Lundi, les fêtes se sont conliunéespnr un 
boau lomps. Un concours do gymnastique 
a ou liou entre los sociétés suivantes : 

L'Amicale athlétique brostoise, l'Armori­
caine, do Brest ; la Brestoise, de Brest ; les 
Cas d'Arvor, do Landerneau ; les Cas do 
Morlaix, les Jeunes do Saint-Marc, et la 
Phalange du Krolskor, do Saint-Pol de 
Léon. 

On a admiré les exercices savants ot la 
souplesse do membres do ces jeunes 
athlètes. 

Un hommo qui doit être félicité sans 
réserve, c'est l'abbé Lo Roy, quiadôpohsé, 
pour l'organisation do cos fêtes, une énergie 
formidable, soutenue par lo vif désir do 
réussir. 

Ses efforts ont été «fort heureusement 
couronnés de succès; c'est uno juste récom­
pense dont il a lo droit d'être fier. 

PLOBANALEK 

Var 1ère'h an disparli. — A r veleien 
a zo bet kaset er-meaz deuz prespitor 
Plobanalek, brema zo teir zizun. A r 
mestr skol a oa bet lakeet ebarz en e 
blas. Disul danoz, pa oa kouskethema 
daou denn revolver a oa lennet deuz 
ar ru var brenneslr e gampr. A r gwer 
a oa brizillet, mez ar mestr skol ne oa 
ket lapet. Klaska rer au hini 'neuz gret 
an taol-ze. 

ARZANO 

Gard lac'het gant ettr brakonier. — 
A r Salomon gard-chase an Aot. Soret 
deuz an Oriant o choni en Kervegant, 
Arzano, o iea a-wechou d'ober an dro 
asamblez gant e iontr Per Troboul, 
deuz Redene. Disul vintin, e oant o 
daou oe'h ober ar gard var derouer 
Guelnigant, parrez Pont-Skorf, pa stra-
kaz eun lenn fuzul dreg eur e'harz, ha 
Troboul a goueaz var an douar bleset 
d'ar maro. A n torfetour zo eur brako­
nier deuz Meno-Guellec, Job ar Flahat, 
leshanvet Mekanik. Ar muntrer a zo 
bet lakeet er prizon. 

PLEYBEN 

Couchouron F., 25 ans, culli valour à 
Pont-Coblarit, pour outrage à gendarmes 
ost condamné à 50 fr. d'amendo avec sur­
sis. 

I.eon 
BREST 

Brest port trauvtllanlique. — Le bruit 
court quo la Compagino Cussard. de Lon­
dres, étudie en ce moment lo projet db iaire 
faire oséale ¡i ses paquebots transatlanti­
ques à Brest. 

Un Comité s'ost formé à Brest, sous lo 
nom do « Brest Transatlantique » , on vuo 
d'étudior toutos los questions pouvant aidor 
à la formation d'une tête do ligne transat­
lantique pour l'Amérique. A Brest, plusiours 
officiers do marino ont été autorisés à faire 
partie du groupomont d'études. 

— La St-Jean Porte-Latine. — Los typo­
graphes do Brest ont célébré leur fèto 
annuelle dimanche par uno grando excur­
sion au Conquol. Un grand banquet, présidé 
par M. Louis Coudurier, les a réunis à 
l'Hôtel du Commorce. Au dessort, des dis­
cours ont été prononcés; M. Lecomto, jeune 
typo, a débité uno poésio do sa composition 
dont voici los premières strophes : 

Coniuie l'écluir rápido i Ilumino les cioux. 
Los deux vastes je no suis coaime, 

'l'on labeur, û Typo. penseur silencieux, 
Eclaire le cerveau do l'Homnio ! 

Do mémo quo le phare allumé dans la nuit 
Attire la nef vagabonde, 

Lo Livre, feu puissant, attire tant il luit, 
La grando barquo qu'est le mondo ! 

MONTROULEZ 

Condamnation. — Pumon Joan-Yvos, 31 
ans, carrier ;i Ploybon, pour ou tragos à gon-
darmos ot ivrosso est condamné à 100 fr. 
d'amendo avec sursis ot 5 fr. pour ivrosso. 

La S/-Jeau Porte-Lutine. — Los typogra­
phes morlaisiens ot leurs pati ons ont com­
mence leur fèto samedi soir par un bal à la 
salle de la Renaissance. Dimanche midi, un 
banquet les a réunis au mémo hôtel. Lundi, 
excursion on voiture à Trégaslol-Primel, 
avoo déjeuner a l'hôtel Guillesser. 

— Torfed var eun goz 82 vloaz. — 
Dimeurz vintin, komiz binan an Aotrou 
Pitet, 5, piasen Viarm, a welaz gwad 
var ar skalierou : ar gwad a zeblante 
diredek deuz kamp an eil estach. Ger-
vel a reaz, ha mond a rechet da welet. 
Dreg an nor, e oa kavet korf maro an 
Itron ar Moult, ereet he ginou d'ei. Ar 
penn da traon d'an ti a loj ebarz ar 
Saout, konteller, ha Guezel, kamioner. 
A n Itron goz ar Moult a oa an eil estach 
ganthi. Ne devoa matez a-bed, ober a 
rea he menadi hc-unan. Beh noz, hi a 
ziskenne da brenna dor ar ru. 

An itron goz a zo bel lac'het var dro 
9 heur hanlnr, deuz ma lavar an dok-
tor Bodros. Merk daou daol Icon loi aoa 
dreg he skouarn gieiz, ar gontel a zo 
bet kavet kichen ar c'horf. 

Er gampr, ar presiou hag ar gomo-
dennou a oa bet digorot. 

Kalz a dut! a zo bet interojel, niez 
beteg ama, imposubl eo anaout ar 
muntrer. 

KASTELL-POL 

l'èie de charité. • 
aura liou col été 
Saint-Pol de Léon, 
au dimanche 4 aoû 

— La fèto do charité, qui 
lu proli! des pauvres de 
osi définitivement lixée 

LANNDERNE 

Exposition internationale de Paris. — 
Dans la ootôgorio des Setter anglais blue-
bollon, lo 2" prix ol mention honorablo a élô 
attribué à la superbe chionno Mireille d'Ar­
vor, appartenant au chenil do M. Moreul, 
pharmacien à Landerneau. 

1.600 chiens étaient exposés. 

PLOUEDERN 

Mab dinatur. — Eul labourer douar 
deuz Plouodorn,IouenGotrian, 42 vloaz, 
a wall drete e vam eur mare oa. Homa 
oa lost da bevar-ugent vloaz ; ar mab 
divad-ma a refu/.e boued d'ezi, a skoe 
ganthi, hag a brenne an nor war lie 
c'hein. 

Pa oa disl.ro deuz foarLosneven, eun 
devez, Gotrian, tonimet d'ezan, abillaz 
an hini goz paour, hag a daoliou boutou-
koat a dorraz d'ezhi he c'iioslcennou. 
A r vam a varvaz prestik ; bleset o oa 
horrupl. 

A r mab gouez ha fallakr a zo bel ser-
rct en prizon Brest. 

,— 
Treger 

GWENOAMP 

Lez-varn-iioreksional. — Anna Bou­
lier, 2S via, deuz Tremargat a zo bet 
kondaonet da c'houec'h devez prizon 
evit beza skoet gant Anna-Mari Conan. 

— Maria ar Flem, deuz Gwengamp, 
22 via, ha Fransoaz Mehaute. devezou-
rezed, a zo bet kondaonet : an hini 
genta da c'houec'h miz prizon hag an 
eil da 40 devez, evit beza lacret meur a 
dra da Longeard. 

— Jozef ar Gall, deuz Kallah, tommer 
en kompagnunez ar C'huz-Heol, 8 de­
vez prizon gant gorfoz, evit beza skoet 
gant mestr-gar Kallak epad e labour. 

— Loeiz Lozac'h, 29 via, boutaouer-
koat en Bonrvriak, tri miz prizon ha 
16 lur amand, evit dismegans d'ar 
glanded dirag testou. 

— Jean-Mari Dolle, 33 bla, c'houezck 
lur amand, evit taoliou ha gouliou da 
Omnes. 
. — Yvon Karrik, deuz Maël-Keraez, 
00 via, labourer-douar en Keroualek, 
25 lur amand, gant gortoz, evit beza 
gouliet Budez. 

— Fanch Even, mevel en Goas-Vian, 
Plonevez-Kintin a zo bet kondaonet da 
zaou viz prizon, evit beza roet taoliou 
ha great gouliou da Boezevcra, ha da 
20 real amand evit meventi. 

LANNDREGER 

Pardon Sant-Erwan. — Disadorn 18, 
da bemp heur, zo bet eur prozision 
deuz Lanndreger d'ar ger oa ganet ar 
Sant, 

Kalz a dud e oa, enr bern deul euz 
a beli. E pad an noz e oa tud a-leiz o 
pourmenn dre Lanndreger. Oferennou 
zo kommanset da 2 heur deuz ar heu­
re disul, ha da 9 heur, prozisionou di-
rodet deuz ar parroziou tro war dro, 
gant kroajou ha baniclou. 

Ar patatez prim. — Konvcrz ar pa-
tatez prim a zo neve gomanset. Pemp 
vapeur a oa var ar c'haë disul. A r 
c'hant lur a dap 4 skoed. 

PLEUVIAN 

Seveterez. — An deiou tremenet ar 
pesketaër Marjou eo bet ellpennet e va­

gi k gant eur barr-avel. Preste oa da ve-
zabeuzet paneved zikour e vreurkaër 
a n'em gave o peskcli damdost d'ar 
plas-se. Gourc'hemennon. 

PENVENAN 

Pardon de Sl-Gildas.— Dimanche dans 
l'après-midi a ou liou la cavalcade tradition­
nelle à travers la grève pour visiter l'île 
do Collas, où se trouve la ehapello de St-
Gildas, invoqué contre la rage. L'usago est 
de loucher do potits pains à la statuo du 
saint pour les distribuer ensuite à la mai­
sonnée ot aux bestiaux. Cos pains no moi­
sissent pas. 

BULLETIN FINANCIER 

Marché lourd. La ronto revientîi 94.65. Exté­
rieure 93. 50. Fonds russes faibles. Lo Comp­
toir d'Escompte ù G82 et la Société gônérulo à 
GG2 sonl aussi bien défendus quo lo permet 
l'état général du marché. 

L'action Berck-Piago 4 Paris-Plage no s'ô-
loigno pas sensiblemont do 170 fr. 

L'obligation de Victoria-Minas so retrouve h 
444 fr., cours demandé, ot sur lo marché on 
banque, los obligatons Goya/, à 447.50, sont 
recherchées on raison de lour rendement uvan-
tagoux ot do leurs sérieuses garanties. 

Les actions limress à 132 fr. sont recherchées. 
Demandes suivies en Autos Jcan-Bart d 215.50 
Les actionnaires onlupprouvé los comptes du 
premier oxorcico, ol ont décidé do reporter les 
bénéflcos qui se sont élevés (i 100.Sf>4 francs. 

Fermeté do la Darracq Espagnole à 141 fr. 
L'Espagne ot lo Portugal constituent pour cotto 
Société un champ d'exploitation où elle ne ren-
contro aucune concurrence. 

Les charbonnages do Koprivnica ont dos de­
mandes importantes à 128. Celte Société ox-
ploilo dans les meilleures oonditions do dé­
bouchés. 

Hill Top 42 fr. 
A signaler l'excellente tenue des actions Ar-

noya ^I¡ning ù 110 fr.La hausse du mêlai favo­
risera toutes les valeurs •d'élain. 

kLEWEJOU AR STOHOK I 1 U Í A!\ EI.VOl 

GANT AR GWAZCD HA»' AR MORE'LIED 
KLENVED AR MAMIVIOU. 

DISKEN BOUZELLOU. 

A n Doktor GERARD, ar spesialist 
anavezet mad deuz Pariz, 70, ru Mau­
beuge, skrivanier ar C'HIZ da barea 
d'an DISKEN BOUZELLOU heb o digerri 
hag en eun neubeudik deiou, hag heb 
louzaou da eva, hag ive da GLENVE-
JOU A R STOMOK hag an ELVOU, zo-
ken ar re diesa da soagnal, a reio e 
guzuliou en : 

ROSPORDEN, ar iaou 20 
Ilolol Continental. 

KEMPERLE, ar gwenor 21 
Hotel al I.ion Aour. 

SKAER, ar sadorn 22 a viz Even, Ilolol 
ar Veajourien. 

KERAEZ, ar sul 23 a viz Even. Ilotol 
Franz. 

TAOL PLED. — E tizro an Doktor var 
dro bep daou viz. Lcorik evit notra. 

a viz Even, 

a viz Even, 

L 
est simple, solide, durable, pratique, 
silencieuse par excellence. 

Dans votre intérêt, essayez-la avant 
d'acheter une Ecrémeuse. Adressez-
vous à F. HENRY, à IVIaël C a r h a i x , 
qui vous l'offre gratis à l'essai pendant 
un mois. 

F. HENRY vend également: fau­
cheuses, moissonneuses, brabants, 
cultivateurs, herses canadiennes, ta­
rares, broyeurs d'ajoncs et tous ins­
truments agricoles. 

N'arrachez plus vos dents ! ! 
Plus de souffrances, plus de mal, 

guérison immédiate et définitive, sans 
brûlure, même pour ceux qui sont 
affligés de ne pouvoir manger que d'un 
côté. Avec " L A PASGALINE " vous 
conserverez pour toujours les dents 
que la nature vous a données. Guérit 
également la névralgie et les abcès, fait 
repousser les chairs aux dentures dé­
chaussées. Fournisseurs de plusieurs 
médecins et de la Pharmacie Centrale 
de France. 

Toutes les bonnes Pharmacies. 
Nous recommandons ce remède très 

efficace aux lecteurs. 
Le llaeon : France, i fr. 50. Etranger, 

2 fr., envoyé franco contre mandat. M. 
SERRA, 28, rue de l'Alouette, Saint-
Mandé (Seine). 

Ш F T П P e s t demandée, ayant de 12 F L L L H a 14 ans. bonne santé, pour 
tenir compagnie à fillette do cinq ans. On 
en fera bonne à tout faire, ou femme de 
chambre : 10 fr. par mois pour commencer 
et entretenue do quelques elfets, lo voyage 
remboursé à l'arrivée. 

Ecrire à Madame Eude 20, Square do la 
Motte-Piquet, Paris, (XV e ) . 

belle et solide, à ven­
dre. — S'adresser à 

M. Le Goff, vétérinaire à Carhaix. 

A T flTipi) de suite, route de Brest, à 
hUUhll C A R H A I X . U n e M a i s o n , 

avec étage, cave et jardin, ayant servi 
de Bureau de Poste. 

Pour visiter, s'adresser à M. LE 
GUEN, forgeron, place de l'Eglise, et 
pour traiter, à M. JAGQ, Poullaouén. 

U O \ T B I L L A R D , état 
neuf, table marbre, à cé­

der pour 3 & 5 IV. — Sadresser pour 
visiter et traiter à M. Dubeau, restau­
rateur, Carhaix. 

BICYCLETTE à vendre pour 120 francs 
neuf, valeur 220 fr. 
idre p 

S'adresser au Bureau du Journal 

Etude de W GUI VARC'H, notaire à Carhaix 

>Ti\t\t/\ P<ir adjudication, en l'Etude de 
t . I l l L M o GUIVARC'H, le Mardi iS 

Juin 1907, à midi, d'une M é t a i r i e 
situéo au village de Hérèot, commune de 
Camoét. canton de Callac (Côtos-du-Nord). 

Celte métairie, d'une conteuance^totale de 
13 hectares 81 arcs 70 centiares, est louée à 
Mllo PAUL, jusqu'au 29 septembre 1916, sur 
lo prix do 800 francs l'an. 

Mise à prix. . . . 10.000 francs 
On pourra traiter do gré à gré avant la vente. 

Pour tous renseignements et traiter, s'a­
dresser à M" GUIVARC'H. 

Etudode M e LEFEUVRE, notaire à Carhaix 

V A N T A P a r adjudication volontaire. Le 
V C l l l C Dimanche 26 Mai {907, à 2 h. 

do l'après-midi, en 1 élude de M e LEKEuvnE, 
notaire à Carhaix. 

En la ville de Carhaix 
Premier lot. — Une M a i s o n avec C o u r 

et dépendances, situées rue Hollo. 
Mise à prix . . . . 9.000 francs. 
Douxièmo lot. — Uno M a i s o n joignant 

la précédente, avec C o u r et dépendances. 
Mise à prix . . . . 5.000 francs. 
Faculté de réunion les lots. 
On traiterait de gré à gré avant l'adjudi­

cation. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M" LEFEUVRE. notaire à Carhaix. 

Hollow < I I A M I t K K S à louer au 1« 
Juillet prochain. — Prix modérés. 

S'adresser à M. Jean SOLU, rue du Fil 

Etude <ie M* GUIRRIEC, notaire à 
Chutcauncuf-du-Faou 

V a i l I P 1 ) a r 'adjudication publique et 
• C H I C volontaire, en l'Etudo ot par lo 

ministère do M ' GUIRRIEC, le Jeudi 4 
Juillet {907, a uno heure. — Aux lieux et 
dépendances de Kervennec, Enez-Vian, 
Kerallé et Cadigué, commune de Leuhan 
(Finistère). 

i*r lot. — U n e P r o p r i é t é r u r a l e , 
contenant Bâtiments d'habitation,four,puits, 
issues, aires, courtils, terres labourables, 
prés ot landes, d'une contenance d'environ 
10 hoctares 19 ares 93 centiares. 

Mise à prix. . . . 16.000 francs 
2 e lot. — .-i ux mêmes dépendances. — 

Terres labourables et prés, d'une contenance 
totale d'environ 5 hectares 82 ares. 

Mise à prix. . . . 11.000 francs 
3 e lot. — Aux -niâmes dépendances. — 
Une GARENNE nommée Goarem-Vras-

Poull-Raned, contenant 4 hectares 74 ares 
07 centiares. 

Mise à prix . . . . 4.000 francs 
Faculté ùo réunion en un seul lot. — On 

pourra traiter do gré à gré avant la vente. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M° GUIRRIEC, notaire. 

Etude de M- PAUL LE BOUAR, Notaire à 
Gourin, Docteur en droit. 

A \ i i | i i | | ' i i p a r Adjudicat ion Voion-
U H i l l l t a | n e e „ putude et par le mi­

nistère do M ' LE BOUAR, Notaire à Gou­
rin, le Samedi 22 Juin {907, à uno heure 
le l'après-midi, deux marchés de bois si­
tués le premier sur les formes de St-Dollec 
et Kerlouis, on la commune de PLOURAY, 
comprenant 10 chênes, 107 châtaigniers, 62 
pins ot 2 bouleaux. — Le second sur la for-
mo de Kergrun, en I.ANCONNET, compre­
nant 15 hêtres et 15 chênes. 

Mise à prix du 1 e r marché {.000 fr. 
Mise à prix du 2° marché 300 ft. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" LE BOUAR, Notaire. 

A X i ' i l î X X E > I A I S O V L E S A U Z E 

K E R D Ì L È S 
P l a c e d e s H a l l e s , C a r h a i s 

M e n u i s e r i e . — Ebénis ter ie 
S o m m i e r s . -- M a t e l a s . - Plumes & Duvets 

Meubles en tous g e n r e s 
t o u j o u r s en m a g a s i n . 

C e r c u e i l s et l t é n n r n t i o n s 

GRAND HÔTEL DE LA TOUR D'AUVERGNE 
C A H I I A I X 

J.ADAM.p ropriétaire 

Correspondance du Tourlng-Club 
Anglais etdu Tourlng-Club de France. 

Tab le d'Hôte A tou te h e u r e 

Garage pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 
E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for travellers 
M o d e r a t e f a r e * 

GRAND C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

M A C H I N E À COUDRE 
GRITZNER 

« - » F £ O T A. T I " V B 3 « - » 

à très grande vitesse 
La plus nouvelle et la meilleure 

MACHINE DU MONDE 
Vente à terme, Réparations 

MAMEÎ Aîné 
Place Emile-Souvestre et t, Rue 

Pont-Notre-Dame 
M O R L A I X (Finistère) 

M A I S O N A L L A I N 
Rue du Pavé, CARHAIX 

BICYCLETTES DE TOUTES MARQUES 
Fusils et Revo lvers 

Ecrèmeuses et Machines à Coiulre 
SPÉCIALITÉ DE TREMPE POUR M A C H I N E S AGRICOLES 

R é p a r a t i o n s en tous g e n r e s 

P I È C E S D E R E C H A N G E 
P r i x M o d é r é s 

Ï O É Z - V O U S vivre tonoipmt I 
Servez-vous 

à i EPICERIE COOPÉRATIVE 
CARHAIX, Rue de la Gare, CARHAIX 

l 'IUX DE REVIENT 

Produits de première qualité défiant 
toute concurrence. 
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T. A 

M é d e c i n e V é g é t a l e 
par les SUCS et PRINCIPES VITAUX des PLANTES. 

La M é t h o d e V é g é t a l e qui depuis do N O M B R C U S O R aimons obtient 
tant ds S U C C È S dans les guérisons dos maladios ohroniquos, so trouve 
deçrito dans lo colubro ouvnujo i i i l i tuM : « I.a Médecine vegetalo » . 

PROTHÈSE ET CHIRURGIE NOTAIRES I COMPAGNIE D'ASSURANCES 

Tous les malades désuanord» ot ddcouragos t rouveront dons co 
Jvro un moyen certain et radical pour sa guér i r sans drogues 
funestes, sans poisons qui fatiguonk le oorns, épuisent les noria et 

I adlabrout l 'estomao, sans opération, ni mutilation mais a l'aido do 
| tue* «agitait!» et »eoo» régénératrice», qui rdparont les forces, 

forll/luiu l 'organisme et purifient le saug. 
parmi les oliapltros l e i plus importants , il convient do oiter : 

M A L A D I E S D E L A J E A N , Dartre», Eeitma, Vice» du sang, otc 
V A A A A A R S , Glande», M A L A D I E S S P É C I A L E S D E L A P e m t u o , otc. 
Goutte, Rhumatisme, Eptlepate, M A L A D I E * C O N T A G I E U S E S , Voles 

urtnatrea, Cystite», Proatatltea, Graeelle, Diabète, Anémie, 
HroneMt», Altltthe) Dyspepsie, Gastralgies, Constipation, Ilémor-
rhoides, llgdroptsta, Albuminurie, eto., oto. 

A v e c on l l r ro, chacun peut devenir son P R O P R E M O D E E L N , se soigner ot ac guérir 
tout do toutes les maladios otironiques, sans mddicamonts qui empoisonnont, mais 
par ootto mddication blenfalsanto qui rdpand son aotlon naturoile dans toutes 

N O S cellules et dans tous nos o rganes , par ces prdoleux sucs dos plantes qui 
Infiltrent dans nos veines : P O W O B I V I O U E U R bT S A N T É . 

Dans un but de vulgarisat ion scientifique et humanitaire, 
La Médecine Végétale, fort volume de 3BB pages, est envoyas franco 

contro O.eo centime» en t imbres-poste , adressés au 0' de la 
Pharmact» Vieienno, TE, Rue Virienne, PARIS. 

Uomû R O U I L L A R D 
Marchand-Tailleur - CARIIMX 

Comple ts H a u t e - N o u v e a u t é sur mesure 
depuis 4 5 fr . 

i I I 
I 11 
1 11 
1 1 

P a r d e s s u s , Manleniix e l Pèler ines eu caoutchouc sans odeur 
c l en l i s s u s i m p e r m é a b i l i s é s non caoutchoutés 

p o u r H o m m e s e t I 3 E i x r i . e s . 

Vestons Alpaga et Coutil, Pantalons 
toile nationale ét Treillis blanc 

t i r a n t ! C h o i x d e C o n t i n u e * E n f a n t m d e r n i è r e 
c r é a t i o n , « l e p u l n l'Ujjre île IL iiiih 

G R A N D C H O I X DE C H E M I S E S , F A U X - C O L S . 
M A N C H E T T E S , G A N T S E T C R A V A T E S 

Bandelet tes Alpines pour Cyolistes et Chasseurs 

Chapellerie, Cliapeaux de feutre, souple et impers. 
Casquettes, Chapeaux de paille cl de toile. 

S P É C I A L l f JE de VÊTEMENTS de T R A V A I L 

H O R L O G E R I E , B I J O U T E R I E , L I H R A 1 R I E 

A . C R O C 
C A H H A I X ( F i n i s t è r e ) 

G r a n d choix d 'art ic les p o u r C o m m u n i o n s , M é d a i l l e s , C h a p e l e t s , 
D i z a i n e s , C a c h e t s .  

PTRANHF, ( B roehes , Epingles da C r a v a t e s , P a r u r e s de 
Mnmmitmrf > Boutons, Boitas d 'A l lumat tes , M a r o q u i n e r i e , 
NOUVEAUTE ( o r n é s de la Statue de LA TOUR d'AUVERGNE. 

Grand choix de Bijoiuc pour Mariage, avec brillants et Perles-Parures 
et Bouquets en fleurs d'oranger. 

Abonnements sans frais à toutes los revuos périodiquos. 
M a o h l n a è o e u d r a NEW-HOME. — M e k a n l k o u da v r l a t g a n t r a b a t b r a z , 

g w a r a n t a t 5 b l a . 

C O M P T O I R A G R I C O L E D E B R E T A G N E 

V v e Ch. MARÉCHAL 
2 i , H o u le v a i d X a t l o n u l a S A I I V T - I l 11 I E I I C 

Ëc émeuse LANZ 
ta plus simple de toutes les ècrèmeuses 

V E N T E A L ' E S H A l 

Faucheuses, Moissonneuses, Lieuses DEElllMi 
Los p l u s légères, l o s p l u s pratiques, los p l u s solides 

l'.n magasin, tous instruments ilo promlóro ninnine — Catalogno F R A N O . . 

Représentants du Comptoir à Carhal.v : 

3 M > « " V " Q T J I T , T , O U cSc 

S u r l o C h â t e a u 

FORGE ET CHARRON NAGE. — RÉPARATIONS 

TUD DIVAlt ar MEAZ 
. BUZ a ptOBiOü KALLAK ta MAEL-KERAEZ 

E n t i L o u i s A U BOULC 'H 
en P a r r e z P L U S K E L L E K , c kafe t : 

Digwanerezed-Leaz M 8 T E H % ha re all a hep sort 

adalelt 100 luv, givarautissel. 

Haderezed E R E R - I I H A I I A I V T a bop sort kali tu 

hag a hep sort priz 

M e k a n i k o u da l a b o u r â t d o u a r en p e p s l u m . 

Henri BAVARD 
d e i v t i s t e ; 

2, P lace Th iers , à M O R L A I X 

Visible tous les jours non ferlés 
de 0 à 5 heures. 

Prochainement, le cabinet dentaire 
do Monsieur B A V A R D , sera transféré, 
2, Utiai de Léon, pour cause d'agran­
dissement et de meilleur aménagement. 

i i LE SOLEIL" 
4 4 , r u e de Châteaudun, PARIS 

INCENDIES, VIE et ACCIDENTS 

Représentant: SAMUEL PAL1ERN, ne­
gocian/, eu vins et spiritueux, à inau­
r i l i et Agent Général pour les cantons 
de Carhaix, Macl-Carhalx, Rostreuen, 
Caline, Iluelgoat et Châteauneuf. 

Das Agents s é r i e u x sont d e m a n d é s . 

f le 

Hermann W O L F , q u i m p e r 
A S , P l a c e S a i n t - G o r e n t i n (on fuco la Cathédrale) 

Plano reclamo 4 7 5 fr. 
Piano marque Pleyol 1,075 fr. 
Prochainement lo P iano d é m o c r a t i q u e 

sora hincó sur le marchó. Le piano sera 

fabriqué dans nos ateliers, par des ou­
vriers el avec des bois du pays. 

I s o l a t e u r s réclame, le jeu do 4. . I fr. 9 5 

L u t l i e r l e c 3 L e M i r e c o u r t 
Violon entier avec sa boîte, archet, colo­

phane ot jeu do cordon 15 fr. 9 0 
M a n d o l i n e , depuis 8 fr. 

Cordes do mandolinos et de violon. 
Cordes do soio. depuis 0 fr. 3 0 
C h a n t e r e l l e ajustée 0 fr. 75 

TOUTE LA MUSIQUE MODERNE ET ANCIENNE, Remises de 10 «/., et 00 ••/... 

Location de musique, livrable à domicile, tous les mois, dans leni le Finistère, au prix de Paris 

QUIMPER, \ accords par an ( I »> t' 
Département,^ — — ( * m 11 • 

ABONNEMENT pour l ' ent re t ien dos pianos ( QUIMPER 
à dalos (ixes 

Un anoien Accordeur de la maison CAVEAU est at taohé à la Maison. 

R e m i s e £x n e u f c i ' x x x r p i a n o 
Mécanique complèto et r é g l a g e . . 9 5 fr. 
Corde3 et chevi l les 9 5 fr. 
Clav ie rs feutre et b lanch issage . . 3 5 fr. 
R e p l a q u a g e ivoire 6 5 fr. 

I l e p l a q u a g e celluloïd 3 5 f,. 
Recol lage d'un sommier do che-

villos ou d'attache, pinçage et ac­
cords au diapason 9 5 ir 

Charcuterie - Comestibles 
RESTAURANT 

R U E DU SEL — C A R H A I X 

P r o d u i t s c3Le ± » C £ \ x c i l i t é . - P r i x JVT o d é r é s , 

( M S T M C T H M I AGRICOLE RE L4IWERNEAU 

E. BELBÉOCH I n g é n i e u r - i 
C o n s t r u c t e u r 

mmiiémmÊsèê1 

B R A B A N T S 
PERFECTIONNÉS BREVETES. 

Herses Canadiennes 
et à IlériHHOll 

E X I U U ' A T E L R S A D E N T S F I X E S 
ET A DENTS FLEXIBLES 

IIouos et Semoirs extensibles 

PRO YEURS — HA CHE-PA 1LLE 

Toutes mes C h a r r u e * É M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les versoirs à ecartement variable; la glissière en acier plat. COMME 

trarail elles sont absolument supérieures à toutes les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis LE BESCUND. \ 

H O R S C O N C O U R S : Expos i t ion Nat ionale de l'ontivy ( 2 Novembre i 9 0 5 ) 

INSTRUMENTS ARATOIRES — BENVIOU ARAT 

A. 
à r 

" T H E B E R I V E T T " 
Nouveau liisocperfectionné Breveté s .o .u .o . 

A vo c u t l e t on our Ror/.ot ; 
A labour eu holl doninoli ; 
A va orni oro pagérer: 50*1. u labour ongounld 

CHAROY - * et ses FILS, Constructeurs 
D E M O R L E Y , p a r « l a m i n a n e ( M e u s e ) 

Houes à cheva l , But tcurs 

Scar i f icateurs, E x t i r p a t e u r s 

Déchaumeuscs 

Herses art iculées tout acier 

R o u l e a u x ondulés et lisses 

C 
The Berne t t , depu is 175 f r . 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE THI.KÜUAPUK 

Rouleau ondulé " BERNET " 

TÉLÉPHONE 

GUÉRISON DE LÀ CONSTIPATION ET DES MALADIES OUI EN SONT LA CONSEQUENCE 
L e s m a u x d ' e s t o m a c , les malad ie s du foie et de l ' intest in, sont g u é r i e s p a r l 'emploi des " TABLETTES LAS S" 

Préoleux avantages das " TABLETTES LASS " 

Elles n'irritent pas l'estomac. 
Elles activent la sécrétion de la bile. 
Elles facilitent la sécrétion du mucus cntorocollque. 
Elles provoquent la contraction do l'intestin do façon 
• modérée mais suffisante pour l'expulsion totale des 

excréta. 
Elles peuvent être dosées facilement sans exiger de 

pesées. 
Elles produisent des effets constants sans qu'on ait à 

craindre l'endurance ni des effets secondaires fâcheux. 
Elles constituent enfin un purgatif agréable.  

Inconvénients des différents purgatifs employés jusqu'ici 

Les purgatifs salins finissent par amener une constipa­
tion opiniâtre que des doses croissantes ne parvien­
nent pas a vaincre. 

Les purgatifs sucrés (manne, miel, pruneaux) sont en 
réalité peu actifs. 

Les cathartiqnes (séné, rhubarbe, huile de ricin) ont l'in­
convénient de provoquer des coliques et des nausées 
et d'augmenter par un usage prolongé la constipation. 

Les drastiques (aloës, podophylle, jalap, scamonnée)em­
ployés en nature ou comme on l'a encore proposé sous 
forme de glucósidos ou d'alcaloïdes présentent les 
mêmes inconvénients. 

En un mot. si votis désirez l e p u r g a t i f Ir iéul , employez les ' ' T A B L E T T E S L A S S , »» le plus agréable, le 
plus efficace et le plus économique, dos laxatifs. 

3L-. A . B O I T B : ± f r . 3 5 
Dépôt général : Grande Pharmacie du Marché, 21, rue du Palais et 18, rue dos Halle?, — S t - I V A K A I R E 

8e trouvent dans toutes les pharmacies, 

A C A R H A I X , Pharmacie LE JANNE. — A C A L L A C , Pharmacie LE GAC. 

Envoi franco d'une boite contre réception do la somme de i fr. 25 adressée P h a r m a o i e du M a r c h é — St -NAZAIRE. 

lachines à tricoter 

A p p r e n t i s ­

sage 

gratuit 

M'"" C O R B E L 
( i , Rue Longue de l l o u r r e l l e , 0 

(Voir les Modèles au Magasin) 

Carhaix, Imprimono du Peuple 

Le Gerani: Louis Goum.KT 

LA S N'EST PLUS 
B R U l î J ET ÉCOULEMENTS D'OREILLES 

CONSÚLTATEOS G R A T U I T E i l TOUS LES LECTEURS 
Nous niTrons aujourd'hui ^ ton? les lecteurs atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, 

de bourdonnements, bruits ou écoulements d'oreilles, une CONSULTATION GRATUITE qui leur 
permettra de guérir par la môthodo basée sur l'Audljphone invftfble, à laquelle on doit 
D'Innombrable* succès dans le tMuteméV des aflLcnons dé l'orgate auditif. 

DÉTACHER AUJOURD'HUI CE QUESTIONNAIRE EN SUIVANT CE POINTILLÉ 

VtjiCtlet indiquer 
ICi R J A J NQJNT 

ET v&tr* ÉFFTLKTTTI 

Quel est cotre âge 
et votre 

pro/eaioni 

Ressentez-vous 
des bourdonne-

meute d'ureillee : 
bruiti de wapeur, 
son deelovne.etc.t 

llespiree-pouê 
bien par le nez I 
Quel est l'état de 

la gorge f 

4 quelttì dutnnee 
erttandez-vius 

U tic- tac d'une 
montre f 

Vue 'ircilles t<jtit-
Ulttches ou 

atteintes 
d'écoulements t 

Veuillez expliquer \ 
les causes et lu 
nature de votre 

njTsrtton de i ouie 
(/i une Meule 

art Ule est atteint*' 
indiquer te TO Î<? ) 

V O L parents 
étaient-ils sourds ' 
ou dursd'oreillest > 

A L I R S ATTENTIVEMENT. - Pour recevoir par lo retour du courrier L A Con$uttatton 
umtuiie.rduillttz iMUchtfr et. questionnaire «n le coupant avec îles ciseaux ; puis, après avoir répondu A 
[ou!es les d»inau(les,vuus adresserez ce questionnai) o pur la postea m. L E S I R O O T E U R D E L ' I N S T I T U T D A 
la si - iditi.10 K U « tlu lu P O P intere .A P U R in,en l'acc<>iiipagnunt tsi vous le désirez,d'une lettre explica-
'.ivu. \ '^u> r«irt'vre7 aussitôt, auiiH uuciiDt I R U I S , lei ïusti uctioii^ d C ' T F L I I Î Û O S sur la municre dont voua 
dovrei appliquer l 'Audipuone invisible ot suivre lu traitomeut, pour obtenir la ftuOisoii compiute. 

eijutultittiouf sont duuu^efl tuuâ les jours de lu lieurus H midi et de S a 5 heures (Diiuauchei 
$t Ì ûu i «u-»i>i«u; , (IRMIUITE* luv Mardis, Jeudis ut Vendredis, aux mêmes heures. 

ÙÙ incile R QUJQTIRUTIUI ES QUESTIONNAIRE en suwant ce pointillé 

O R N E M E X T S I V É O L I S F S a B R O X Z E S E T O R F È V R E R I E 

CHEMINS DE CHOIX, CRÈCHES, STATUES 

Encens, Mèches, Bra ise pour Encensoirs , C i re 

L E P O U L L O U I N 
1 8 , I t u e d e la T r i n i t é « < i d l \ O A M P » 

UÉPARATIOXS DE VASES ET OBJETS SACHES, 
ORFEVRERIE DE TABLE, ARGENT MASSIF ET ARGENTÉ 

La Dorure, 'a Rénrgenture des Couverts et Orfèvrerie de Table, lo Bronzage, lo 
Vernis doré sur métaux, sont exécutés dans mon Atelier ot garantis sur facture 

TARIF DE RÉARGENTURE DES COUVERTS ET CAFÉS 

Poids d'argent garanti (par douzaine) 

00 grammes, lo couvert. 2 fr. — 72 gr„ le couv., 2 fr. 25 . — 8i gr., le cour., 2 fr. 5 0 . — 
100 gr.. le couv., 3 fr. — CAFES, 12 gr., l'unité 0 fr. 5 0 . — 18 gr., 0 fr. 6 0 . — LOU-
CHES, 3 à 5 fr. 

MINIATURES PHOTO-BIJOUX, MONTURES OR, ARGENT. IMITATION 

DornlaboiirPrez gall a Varcliadoiirezou Sport 
C H A T E L L E R A U L T (Vienne) 

G WERZIDIGEZ V II A Z 
E V I T O R E R E Al il A X \ 

M A R C 11 - I I O U A R . \ 
crid Paired ha Mere'hed 

skuer "Tour i s t e " pinvidik braz. 
Kammedou koat pe dir nikellel. 
Slardere/. var ar gammed. Harz-
pri. Sac'hik. Alc'bouez. C'houe-
zeroz. ha Bured. 

P n e u m a t i k g w a r a n t e t , great gant T > T T 1 \ T T .€~^*T=* 
Mekanikou gwaranlissct dru; pep si labour, 130 lur part dustu, e-levli 250 lur. 

5 0 0 MARCH-HOUARN red, pnou DUNLOP, 1*5 lur o-loc'h a^ïOlur. 
2 0 0 .tlAltC'll-llOIJAKX' clionch buandor RETRO-EON, Pneu 

DUNLOP - . . atOl . o-loc'h 

SYKLISTED ! 
CHASEOURIEN ! 

NE C'IIORTO/.ir 

K K T E vi; H A T 

TOUT AU STOCK 

5<M> Kuzul " Lefauclieux ", 50 lur e-leo'h » O 
4 i t M > F u z u l s k o o r c ' H R C I 7 . , I ) O U L L R P Y R O X Y L E L t l u i . o -LOC ' h 
BOO Fuzul Tri brenn, poultr pyroylel i BOI. o-loc'h » i iO 
400Fuzul " Hammorloss" tri brenn 1 » 0 1 . e-lec'h:trO 

Ar C'halalog a ve käset e cid net ra pa her goulenner 
di gant Dlrehtourlen ar 

mmamm n twaist : d articles de sports 

C H A T E L L E R A U L T ( V i e n n e ) 

Benviou labour-douar mod nevez parfeteet 

NAGiMER-ßEIH 
Jßner-0 ber er 

en GROSLAY Seine-et-Oise) 
E r e r - B r a b a n t simpl ha doubl 

merh « J I T I T B I I » eoid douarou hag a beg 
DiKkiiuzadcgou K m i t r e -hroiou 

L I È G E 1905, ha M I L A N 190Ö 

P R I Z I O U B R A Z 

Draìltereu irvin neve: didorrapl he c'hern 
Draiilerez-griziou gant traeres diabarz 

a erhall mala 3000 lur an hour 

Í R E R - K R A l U V r eiir S O f / l l ha daou S O C II 
giz an Amerite, eviti douarou glob 

L a b o u r d i s p a r , g a n t a n n e u b e u t a p o a n 

Erer-Daousoc'li, Trisocl Dizoiilerezei, Ogejou ft, KuJtoíoiirieD 
kanaiUan var "resorcliou, R u l l o M lia pol i i , , etc. 

Ar C'hatalog gant poltrejou ha dishleriadurez evHt iietra, "var goulen 

Gwerzer evitan : Charles ROYER, KERAEZ 

E n M a i r i e de C a r h a i x , le. 190 


